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Ces petits manuels de classe sont fondes sur 

une methode tres originate et tres efficace. 

# 

Avec ces livres en mains, les el eves peuvent 
ecrire de petits recits complets sans avoir 
recours a Faide du professeur et sans tomber 
dans de grossieres erreurs de grammaire et de 
syntaxe. 

# 

Vol. I. Pour les eleves de fin de premiere 
annee. 

Vol. II. Pour les eleves de deuxieme et 
troisieme annees. 

# 

Demandez un specimen aux Editeurs: 

EVANS BROTHERS, LIMITED 

MONTAGUE HOUSE, RUSSELL SQUARE, LONDON, W.C. i 
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CHAPITRE PREMIER 




L'lNVENTEUR DES UNIFORMES DE COLLEGE n'AVAIT PAS 

pens£ A TOUT 

# 

^ • 

• # 

T A scSne se passe dans le cabinet de M. Ledoux, proviseur 
^ du college Sainie-Beuve. 

Le gar^on : Monsieur le proviseur, il y a lk une dame 
avec deux petits gargons qui demandent k vous voir. 

M. Ledoux : Priez-les de s’asseoir. Vous les ferez 
entrer quand je sonnerai. 

Le GARgoN : Monsieur le proviseur, la sonnette est 
cassee. 

M. Ledoux [rtsigni) : Bon. Alors, faites-les entrer tout 
de suite. 

Mtne Pots entre , suivie de ses deux fils : Pierre Pois et 
Paul Pois , io ans. 

Mme Pois : Monsieur le proviseur, j'ai eu Fhonneur de 

vous 6crire cet 6t6 au sujet de mes deux garcons, je suis 
Madame Pois... 

M. Ledoux : Parfaitement, parfaitement... Je me sou- 

viens tr&s bien... Madame, asseyez-vous done, je vous en 
prie. 

Mme Pois : Voulez-vous me permettre, monsieur le pro¬ 
viseur, de vous presenter ces jeunes gens que je viens vous 
confier : mon fils Pierre et mon fils Paul... 
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LES JUMEAUX POIS AU COLLEGE 

M. Ledoux : Approchez, mes enfants,etn’ayezpaspeur; 
je sors de table et je ne vais pas vous manger... Voyons... 
Quel est 1’aine ?... Repondez-moi sans crainte... Quel est 
l'aine ?... (Silence.) Eh bien ?... (Mme Pois vent parley. 
M. Ledoux fait un geste pour Varreter.) Laissez, laissez, ma- 
dame... Je d6sire que ces braves petits me repondent eux- 
mSmes... D’ailleurs, vous allez voir que je sais faire parler les 
enfants les plus timides... (II prend un crayon sur son bureau.) 
Void un beau crayon ; je vais le donner a l'aine... (Souriant) 
Allons !... Qui est Taine ?... 

Pierre et Paul : C'est moi, m’sieur !... 

M. Ledoux : Ah ! non... Cette fois-ci, il y a un alne de 
trop !... 

Mme Pois (vivement) : Mais, monsieur le proviseur, ils 
sont jumeaux !... 

M. Ledoux : Jumeaux !... Ah! mon Dieu !... Excusez- 
moi, je vous prie, madame, de ne pas m'en etre apergu 
tout de suite; mais quand j'ai mon binocle, je ne vois 
presque rien. (II enlive son binocle et pousse un cri.) Ciel!... 
En effet, madame, en effet!... Je vois qu’ils sont jumeaux... 
Quelle ressemblance extraordinaire!.. (Stupefait) Celui de 
droite est exactement le portrait de celui de gauche et... et 
celui de gauche est exactement le portrait de celui de 
droite... Nous disons done... (montrant Paul) Pierre... 

Paul : Non, monsieur... Pas Pierre... Paul... 

M. Ledoux : Parfait... (montrant Pierre) Paul... et 
Pierre !... Qa y est!... {Rip et ant) Paul... Pierre... Paul... 
Pierre... Paul... Pierre... (montrant Pierre) Paul!... 

Pierre : Non, monsieur... Pas Paul... Pierre !... 

M. Ledoux : C'est ce que je voulais dire ; cette fois, j'y 
suis... Mais quelle ressemblance !... 

Mme Pois : Ressemblance physique seulement, mon¬ 
sieur le proviseur, car pour le caract&re, ils n'ont aucun 
rapport. Pierre est docile, travailleur, intelligent... Et Paul 
est^un petit diable... 

M. Ledoux (a Paul) : Je vous fais tous mes compli¬ 
ments, mon bon ami, et je suis sur que nous nous entendrons 
tr&s bien... (d Pierre , sivbre) mais vous, monsieur, j'espere 
que vous changerez ici L. 
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RESSEMBLANCE EMBAKRASSANTE 


Mme Pois (tirant doucement M. Ledoux par la manche): 
Non... Excusez-moi... Mais c’est tout le contraire, monsieur 
le proviseur... Vous complimentez le petit diable, et vous 
demandez au travailleur de changer... 

M. Ledoux : Je vous demande pardon... Je suis certain 
que c’est une question d’habitude ; dans 24 heures, je ne 
me tromperai plus... 

Mme Pois : Oh! monsieur le proviseur, j’en serais bien 
surprise, car je vous avouerai que moi-meme, qui les connais 



“ Deux dttves rigoureusement semblables ” 

■0 

depuis leur naissance, — moi-meme, monsieur le proviseur, 
je suis presque incapable de les distinguer encore !... Pour 
reconnaitre Pierre de Paul, je crois qu’il n’y a qu’un seul 
moyen : c’est celui que j’ai adopte. J’habille Pierre en bleu 
et Paul en gris. A la mort de leur oncle, il y a deux ans, ils 
ont porte le deuil pendant six mois : en noir tous les deux. 
J’ai cru que je deviendrais folle. Paul faisait une sottise, et 
c’6tait Pierre qui etait prive de dessert; Pierre m’aidait a 
ranger la maison, et c’etait a Paul que je donnais dix sous... 
Je vous le repute, monsieur le proviseur : un seul moyen de 
les reconnattre : le costume. 
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m 

M. Ledoux ( accablt) : Mais, madame, vous n’y pensez 
pas !... Ici, nous avons Yuniforme /... Le c£l£bre uniforme du 
college Sainte-Beuve !... 

Mme Pois : Je me disais, monsieur le proviseur, que 
vous auriez peut-£tre pu faire une petite exception... 

M. Ledoux (indignf) : Madame !... Demanderiez-vous 
a un colonel de dragons d’habiller un de ses soldats en 
complet-veston a carreaux ?... 

Mme Pois : Je m’en rapporte enticement a ce que vous 
deciderez, monsieur le proviseur; un mot de vous, et je 
conduis ces enfants chez le tailleur du college... 

M. Ledoux : Je vais soumettre le cas k mon censeur, a 

mon surveillant general et k mon conseil de discipline : deux 

jumeaux exactement semblables doivent-ils porter Vuniforme? 

Et je vous ecrirai la reponse. (i4 Pierre) Au revoir, monsieur 

Paul, et soyez sage !... (A Paul) Au revoir, mon bon petit 
ami... 

M, Ledoux a propose a son conseil de discipline d’exempter 
Paul ou Pierre de Vuniforme. Mais chacun a protests avec 
indignation ... et huit jours apres, M. Ledoux voit entrer dans 
son cabinet deux dlives rigoureusement semblables. 

M. Ledoux (a part) : Cette ressemblance est hallucinante. 
Je crains que nous ayons beaucoup de difficultes avec ces 
deux sosies... 
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CHAPITRE II 


PREMIERS INCIDENTS 

» ft 




4. • 

tambour * route. C’est Vheure de la premiere classe 
Adieu , vacances!... Les Slaves se prtripitent dans les 


differentes salles 


Pierre et Paul Pois vont assister, pour 
commencer, d leur premier cours, qui est un cours d'histoire 
naturelle t prof ess 6 par un homme fort aimable, M. Petit. 

M. Petit (sur le pas de la porte) : Allons, messieurs !... 
Entrez ! Entrez L. Ne vous poussez pas, il y a de la place 
pour tout le monde... Le premier banc est encore vide... 
Allons, messieurs !... D6p£chons-nous... 


Paul (bas 



frfre) 



a l'air tr&s gentil, mais on 


dirait qu’il fait le boniment 4 Fentr6e d'un cirque 


Pierre (bas) : Tais-toi. Ne commence pas k dire des 


sottises 

M 


Petit 


% 

Asseyez-vous. Un peu de silence 


Vous 

avez eu le temps de parler, de remuer, de courir pendant 
vos deux grands mois de vacances. Mais vous savez que 

est pas en prenant des bains de mer, en jouant au 
tennis ou en p£chant k la ligne que vous deviendrez capables 


ce 


de passer votre baccalaur6at et d'entrer k Tficole Poly 

technique. Vous vous £tes bien amuses, cet 6t6 ; au travail 
maintenant. 


Ouvrez vos cahiers et tichez de prendre proprement 

vos notes. Je vais vous parler, aujourd'hui, pour commencer, 
du squelette. 

Paul (bas) : Cest gai!... 

M. Petit : Qui est-ce qui a dit: C'est gai ?... 

Paul (se levant) : C'est moi, m'sieur... 

M. Petit : Vous vous appelez ? 
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Paul : Je m’appelle Pois, m’sieur. 

M. Petit : Eh bien, monsieur Pois, je vous previens 
que la prochaine fois que vous direz: C’est gai... ou autre 
chose, vous me copierez 500 fois le verbe £tre gai... et vous 
verrez, alors, si c’est gai!... Je ne suis pas mechant, mais je 
n’aime pas qu’on.m’ennuie. L'an dernier, j’avais un eleve 
insupportable qui passait son temps a faire mon portrait. 
Un jour, je l’ai puni; et, comme pensum, je lui ai ordonne 
de faire 300 fois mon portrait pendant tout son jeudi. 

11 n’a jamais plus recommence... 

Je vais done, messieurs, vous parler du squelette 
fierivez sur la premiere page de votre cahier: Le squelette 
en general. C’est le titre. ( M. Petit commence son cours. 
Au bout de quelques instants , it est ameni d decrire le nez.) 

Le nez, messieurs... 

Pierre {qui est tres enrhume, eternue bruyamment) : At... 
choum !... 

M. Petit : Qui est-ce qui a dit: At... choum ?... 

Pierre : C’est moi, monsieur... mais je vous assure que 
je ne l’ai pas fait expres... Je suis enrhume... 

M. Petit ( mettant son lorgnon) : Ah! mais... je vous 
reconnais !... Vous vous appelez Pois, n’est-ce pas ?... 

Pierre : Oui, monsieur, Pierre Pois. 

M. Petit : C’est la deuxi&me observation que j’ai a vous 
faire depuis le debut. Vous me copierez 50 fois, pour 
lundi prochain : J’dternue quand on parle du nez. 

Pierre (protestant) : Mais, monsieur, ce n’est pas la 

deuxieme observation... La premiere fois... 

M. Petit : Monsieur, je vous prie de vous asseoir et de 
vous taire. Si vous dites encore un mot, je vous mets a la 
porte. Je continue a vous parler du nez. Le nez, messieurs... 
{Et M. Petit poursuit son cours pendant 45 minutes ; puis 
il regarde sa montre.) 9 h. 15. Bon. Arretons-nous. Ce sera 
suffisant pour aujourd’hui. Vous allez main tenant venir, les 
uns apres les autres, devant moi. Vous repondrez, chacun 
a votre tour, a une petite question que je vous poserai 
pour m’assurer que vous avez bien ecoute, et vous retour- 
nerez ensuite en bon ordre k votre place. 

Les el&ves du premier rang, avancez. (il Paul) Voyons, 
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monsieur, regardez bien cette tete de chien que je tiens a 
la main. Qu’est-ce que vous remarquez ?... 

Paul : Je remarque que le chien est mort. (Les sieves 
rient.) 

M. Petit (metlant son lorgnon) : Parfait. C’est encore 
vous, M. Pois... 

Paul : Oui, monsieur, Paul Pois... 



M. Petit ; Troisieme observation depuis le debut de la 
classe. Sortez, monsieur; a la porte !;.. Vous me copierez 
loo fois : J'dternue quand on parle du nez et je remarque que 
le chien de M. Petit est mort... Allez, monsieur, allez... 
{Paul sort. M. Petit se retourne et appelle , sans regarder.) 
L eleve suivant. {II lui montre la tete du chien.) Que re- 
marquez-vous, monsieur ?... 

Pierre ( recitant) : Je remarque que la dentition du 
chien est tres particuliere. D’une part, les canines... 

M. Petit {surpris, met son lorgnon et pousse un cri) : 
Ah ! 9a !... Par ou £tes-vous rentr6, monsieur ?... 

Pierre : Mais, monsieur, je ne suis pas sorti... 

M. Petit : Voila qui est un peu fort!... Je vous mets 
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k la porte et vous ne sortez pas !... Vous me copierez 150 


fois: 

chien de 


J'iternue quand on parle du 


je remarque que 



Pierre (pieurant) : Mais, monsieur, ce n’est pas moi!... 
M. Petit (Stnu) : Quoi, ce n’est pas vous ?... 

Pierre ( en larmes) : C’est mon fr&re... 

M. Petit : Quel fr&re ? 

Pierre : Celui qui est k la porte... 

M. Petit : Je n’y comprends rien... (II va ouvrir la porte , 
regarde Paul , et pousse un cri) Ah ! bien... voilk qui est 

extraordinaire... II y 

25 ans 


que je fais mon 

cours d J his to ire natu- 

crois que 


relle, mais je 


J« 


j amais 


vu une 


ressemblance pareille.. 

Seulement, je n'y com 
prends plus rien. Qui 

est 
gai 


qui 


a dit 


C est 


? 

Paul : C'est moi 


m sieur... 


M. Petit : Qui est- 

ce qui a 6temue ?... 

Pierre: Cestmoi, 


m 


M. Petit : Qui est- 

ce qui a dit: Ilestmort? 

Paul : C’est moi, m 



Sortez J. monsieur; d la porte 


M. Petit (s’dpongeant le front) : En verite, cette ressem 


blance est hallucinante. Allez 


asseoir tous les deux 


Pierre (doucement) : Et la pumtion, m 


M. Petit : 

cette fois-ci... 

ressemblance... Seulement 


Allez... C’est bon... Je vous pardonne pour 
Je vous pardonne en l’honneur de votre 



vous previens 



met son 


lorgnon et regarde tous les eleves) 


si vous avez dans la 


classe un autre fr&re qui vous ressemble autant 



vous 


mets 



la porte tous les trois 

























CHAPITRE III 


AU DORTOIR 






M. Lepic ( surveillant du dortoir) : Allons!... Les eleves 
de sixieme A et B, par ici... (Lisant) Dubois, lit numero i... 

Dubois : Present L. 

M. Lepic : Mettez-vous ici... ( Continuant Vappel) Ledos, 
lit numero 2, ici... Pois, lit numero 3, ici... Pois, lit numero 4, 
ici... ( Haussant les epaules) (Test ridicule : on a donne 
deux lits au meme el£ve... Pois !... Ou etes-vous ?... 

Paul : Nous sommes deux freres, monsieur... Paul Pois 
et Pierre Pois... 

M. Lepic : Ah! bon... parfait... (II continue Vappel) 
Duroc, lit numero 5, ici... (etc., etc. Puis, quand Vappel est 
ter mine) Tout le monde a un lit ? Bien. Vous avez une 


demi-heure pour vous coucher. En silence, n’est-ce pas ?... 
A neuf heures, j'eteins Telectricite. Bonsoir, messieurs. 

Tous (en chceur) : Bonsoir, nTsieur !... (Les rideaux se 
tirent. Bruits de souliers, chuchotements, rires.) 

Pierre : M'sieur, s’il vous plait... Est-ce que je peux 
aller chercher de l'eau au lavabo?... Je.n'en avais que tres 
peu dans mon pot a eau et je Tai bue... 

M. Lepic : Allez !... (Pierre sort.) 

Paul (chantant derriere son rideau ) : Vi-vent les pom-mes 
de terre frites... frites... frites.... 

M. Lepic (tire le rideau de Dubois) : Dubois... (Test vous 
qui aimez les pommes de terre frites ?... 

Dubois (mechant gargon) : Non, nTsieur... Ce n’est pas 
moi... Cest Pois... 

M. Lepic (prend son carnet) : Bien. (£crivant) Dubois, 
deux heures de consigne. Chante qu'il aime les pommes 
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de terre frites et pretend que c'est son camarade Pois. 
[Severe) Pois, monsieur, est au lavabo, et ne peut done 
pas chanter ; vous etes un mechant menteur. 

Dubois : Mais, m’sieur... 

M. Lepic : Vous n’etes pas content ? Vous irez vous 
plaindre demain a monsieur le proviseur. (Il s’ eloign e. Pierre 
revient avec un enorme broc, filein d’eau, et salue M. Lepic.) 
Bonsoir, mon ami... (Cinq minutes plus tard.) 

Paul : M’sieur, s’il vous plait... Est-ce que je peux 
aller chercher de l’eau au lavabo ?... 

M. Lepic : Regardez-moi, monsieur. Est-ce que vous 
vous moquez de moi ?... 

Paul : Oh ! non, monsieur. 

M. Lepic : Allez immediatement vous coucher. 

Paul : Sans eau ?... 

0 

M. Lepic : Qu’est-ce que vous avez fait de celle qui 
etait dans votre chambre ? 

Paul : Je l’ai bue, monsieur... 

M. Lepic (entre dans la chambre de Paul) : Montrez-moi 
votre eau. Qu’en avez-vous fait ?... 

Paul : Je vous assure que je l’ai bue... J'avais tres 
soif... Et il y en avait tres peu... . 

M, Lepic ( voyant le seau et le broc vides) : Mais c’est 
effrayant ! Mais c’est epouvantable !... Ce n'est pas un 
eleve que j’ai la: c’est un tonneau !... Suivez-moi imme¬ 
diatement a l’infirmerie... 

Paul (qui n’y comprend rien) : Moi, monsieur ?... 

M. Lepic : Depechez-vous!... Depechez-vous!... II 
faut qu’on vous soigne sans perdre un instant... (M. Lepic, 
suivi de Paul, ahuri, arrive en courant a Vinfirmerie) Madame 
Coincoin, voici un petit malheureux qui vient de boire 
plus de cinq litres d’eau... 

Mme Coincoin (qui ne deteste pas les bonnes bouteilles) : 
Pauvre petit... Cinq litres d’eau... sans vin ?... 

M. Lepic : II a ete chercher un broc d’eau au lavabo 
vers 8 heures et demie. Cinq minutes plus tard, il n’en 
restait plus une goutte dans sa chambre. Je crois qu’il 
est urgent de le soigner... 

Paul (a ce mot de soigner, proteste energiquement) : Mais, 
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monsieur 


je m ai i Pas ^ au Iavabo ce soir... Mon frere 


peut-etre ?... Mon frere Pierre 


M. Lepic 


'■-( Se frapp ant le front) Mais 


cest vrai !... Vous etes deux freres 


et delate de rire ) Paul Pois et Pierre Pois l ^ V■ Sa UsU 

S fo„d»... c ! ? t , rop wSK, it c srrsr 


confondu 


C est trop dr ole 


Madame Coincoin 


Mme Coincoin ( songeuse ) 


(II sort.) 


ah 


Bon 


Ce pauvre Monsieur Lepic 



i < 


Vous 


demi-heure pour vous coucher 


I) 


a rail- d’avoir la tete fatiguee... II va falloir que je le soigne 

sans qu ll s en doute. Je vais lui mettre demain matinee 
a poudre caimante dans son cafe au lait.. 

M. Lepic est revenu au dortoir, cMetement 


Mais au moment de se cetuckeVu^J^ TeZnt 


M. Lepic 


Pois 



J y pense soudain 


S ils sont deux freres 


u j. 7 P ar f a itement possible que Pun des deux 
'‘rife P t!Tf Je que 1’au.re S 



au Iavabo 

Quelle injustice 

ami 


done puni a tort 



malheureux Dubois 


(II va reveiller Dubois) Dubois 


mon 


Dubois (s<j reveille } ahuri) i M*sieur ? 


M. Lepic (doucement) 


On se leve ? 

Non... Dormez bien tranquille 


Je vous enl&ve votre consigns (// sonTwt^U^ 
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de Pierre , qu'il secoue dans son lit) Monsieur Pois je vous 
annonce que vous avez deux heures de consigne. (M . Lepxc 

croit qu'il parle d Paul) . 

Pierre ( complitement hdbdie) : Consigne... Heu... Pour- 

quoi, m'sieur ?... . , 

M. Lepic (sentencieux) : Parce que vous aimez trop 

les pommes de terre frites. Bonsoir, monsieur. (II sort.) 

Pierre (s$ cachant sous sa couverture) : Mon Dieu . 

au secours : Monsieur Lepic est fou !... 
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CHAPITRE IV 


UNE LEgON DE GYMNASTIQUE 


M 


Lepic (yient voir M. Plouq 



prof ess cur de gym 


nastique) : Mon cher Monsieur Plouque, je tiens 


v°us prfrvenir avant la premise legon de gyinnastique 
il y a au college, depuis le debut d« rann^ dun* 



deux 


jumeaux, exactement semblables 


debut de Tann6e, deux 61 £ves 


les fr&res Pois. 
ils nous ont 


,W C< ri L IeU -n cepti °n nelIe ressemblance, OXJ 

L if ej i nulle tours. Ouvrez l’oeil et prenez bien garde 
les freres Pois... Pierre et Paul... 6 

. J J e vous remercie, mon cher Lepic 
vous remercie. Et je note. (II ecrit sur son carnet 


M 


Plouque 


M 
Picpu 


Lepic 


Autre chose 


Pois.) 


s ° rt ^ l’infirmerie. 11 est encore un peu fatiguS 
Je ^ous demande de le manager. 

Comptez sur moi, mon bon ami, comptez 


Je vous signale que l’<§l£ve 


M. Plouque 

moi. Et je note. (it icrit sur son carnet: Picpus ) 

M. Lepic: Ah* T - - * r ' 


mon cher 

M. Plouque 


Je crois qu’il est l'heure. Au 
Au revoir, et merci. (II siffle cinq 


revoir 


Ms pour appder les Sieves qui sont en recriation.) Gymnas 


tique 
p£chons 


Rassemblemen t 


Allons 


messieurs 


deux 


rangs 


Non 


(Les eleves accourent.) Mettez-vous 


D6« 

sui 


. A - , ' . essa yez pas de vous placer tous at 

deuxiSme rang : c est impossible... Vous y Ites ?... Silence ! 

marcher ™ J® v t is d’abord vous apprendre 



dleves rient.) Pourquoi riez-vous ? 



Vous 2 -— V0US ^ avez 1 d6 J^ marcher ? (II ddsig 


monsieur, marchez 


Vous 

eleve.) 


vous faites en ce moment ? 


(Udeve marche.) Qu'est-ce que 


L iiLisVE : Je marche, m’sieur 


M 


Plouque 


Non, monsieur. Vous ne marchez pas 
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mettez un pied devant T autre 


est pas la m£me 


chose. Vous penchez la tete en avant, vous courbez le dos 
otre poitrine est toute creusee 


vous avez 



canard qui sort de l'hdpital. Allez a votre place! Attention 
Joignez les talons 



En a van t 


gauche, gauche 
deux, un, deux !... {Apres dix 


minutes de marche et cinq minutes de course , les tleves re- 

« i I I » • n 4? J ~ ****** rt/ii * \ TJo 1+A i 


marche 


Un. deux 


viennent devant 



portique 


* de gymnastique.) Halte 


Repos 


Et maintenant, messieurs 


nous allons f aire 


quelques exercices aux agres 


[II prend son carnet. A part) 


Voyons un peu ces fameux jumeaux 
Picpus, M. Paul * 


[II appelle) M 


Picpus 


Picpus... c est moi, m 


M 


Plouque 


Bien 


Sautez aux anneaux 


[Picpus 


saute pdniblement.) Recommencez 


Plus vigoureusement 




D’un air severe) Vous savez, je suis prevenu 


l 


Si vous 


faites r ane 


vous ou votre frere — je vous punis impito 


yablement. [Picpus 
Faites trois fois 



regarde avec un air ahuri.) Allez 



tour des anneaux 


Un 


Deux 


Trois I (Pici>us execute le mouvement d’une maniere lamen- 

P [Picpus recommence.) Allez a votre 


table.) Recommencez 

place. C’est tres mal 


iP 


voix douce) M. Pois 


Ap 


prochez, mon ami... (A part) II sort de I’infirmerie ; allons-y 

• ’ Pois) Vous sentez-vous capable de sauter 

oui m’sieur!... (II saute magnifique- 



doucement 
aux anneaux ? 

Paul Pois 


Oh 


went aux anneaux et tourne six fois de suite.) 

: Assez! assez! mon ami 


M 


Plouque 


Assez 


Vous allez vous fatiguer 


Arretez-vous 


Allez 



votre 


place 


C’est tr&s bien. (i part) Pour un 61 £ve qui sort 


de l’infirmene 



est etonnant!... Voyons maintenant 



frere Picpus... (II appelle) Picpus, Pierre.. 

Picpus : Picpus... c’est moi, monsieur 


M 


Plouque 



regardant 



part) 


Picpus Pierre 


ressemble evidemment un peu 



Picpus Paul... Mais je 


trouve que cette ressemblance n’est pas aussi extraordinaire 


qu 



dit. (i Picpus) Sautez aux anneaux 

♦ O’est au portiqu* que sont accroches les agrts 


anneaux, 


trapfcze, corde a noeuds, echelle de corde, etc 
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Picpus (interloque) : Mais, m’sieur... Je suis deja passe 
au portique... 

M. Plouque (riant): Tres drole! Tres drole’••• (a part) 
II veut me faire croire qu’il est son frere... (A Picpus) 
Inutile, mon ami: je suis prevenu. Sautez aux anneaux, 
ou je vous donne une heure de consigne ! (. Picpus fait an 
geste desespere et saute aux anneaux,) Allons !... Faites vos 



Assez ! assez / mon ami /... 
















trois tours!... Mieux que cela L. Recommencez L. 

Picpus (d part, tournant machinalement) : Qu’est-ce 
qu’il a !... Qu’est-ce qu’il a done contre moi!... Douze tours 
d’anneaux!... Et puis pourquoi m’appelle-t-il tantdt 
Pierre, tantdt Paul?... Je me sens tres malade et je n’y 

comprends rien du tout... || | 

M. Plouque : Allez a votre place. C’est tr&s mal. 

Vous ne valez pas mieux que votre frere. (Interrogeant ). 

Allons ! Qui est-ce qui est capable de faire douze retablisse - 

meats de suite au trapeze ?... 

Pierre Pois ( qui n a encore rien fait) : Moi, m’sieur !... 
M. Plouque \d part) : Decidement, pour un eleve^qui 
sort de I'infirmerie, cet el&ve est extraordinaire. ( Pierre 
Pois saute au trapeze et execute douze rdtablissements.) 
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Bravo! mon ami... (Aux JMves) Jo vous donne an 
example votre camarade qui sort de rinfirmerie et qui 
est remarquable d'energie. Quelle honte pour vous, freres 
Picpus !... Approchez, Picpus !... ( Picpus approche.) Ou est 
votre fr&re ?... 

Picpus : II est... k la campagne, m’sieur... 

M. Plouque (Jurieux) : II est k la campagne pendant 
la le£on de gymnastique !... Je lui donne deux heures de 
consigns... 

Picpus : Mais, m'sieur... il a deux mois et demi... 

M. Plouque : Hein ?... Quoi ?... (Et brusqucment, se 
frappant It front) Ciel!... Ah! mon Dieu ! Qu’est-ce que 
j'ai fait!... Pois!... Pois!... C’est eux les jumeaux!... 
Et Picpus, la malheureux, c’est celui de rinfirmerie... Vite, 
vite... Picpus ! Asseyez-vous !... On va vous transporter 
a rinfirmerie !... Mon pauvre ami!... Mon pauvre ami!... 

Picpus (affaU sur unt chaise , que transportent a I’in- 
firmerie Pierre et Paul Pois) : Quel extraordinaire profes- 
seur de gymnastique ! ( D’une voix faible) Je n'y comprends 
absolument rien... Je n'y comprends absolument rien... 
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CH APITRE 



STANCE DE CINliMA... MODVEMENT^E 


LJUIT h cures et demie du matin . A pres leur petit dejeuner 
* * et une heure d'itude, les ileves vont en classe . Le premier 
cours. ce matin-la . est le cours d’histoire naturelle . 


, i • 

M. Petit (se frottant les mains) : Mes chers amis, vous 


avez bien travaille pendant 


mois deja; je 


content 


de vous, et je veux vous recompense]*. Je vous ai prepare 
une petite surprise : ce matin, je ne vous ferai pas de legon. 
(Mysterieusement) Et je vous laisse deviner comment nous 
allons nous occuper. (II appelle deux sieves) Voyons... 
Barnabas, et vous, Croquant, tirez les rideaux noirs... 
(.Barnabas et Croquant tirent les rideaux noirs . 


complete.) Eh bien 
nous allons faire ?.. 


ObscuriU 
Vous devinez main tenant ce que 


Paul 


Oui 


m 


je devine 


Nous allons dormir 


une heure de plus... (II claque des doigts en signe de joie.) 

M. Petit : Je ne sais pas qui a parle, mais j’ai reconnu 
la voix d'un ane. Non, messieurs, nous n’allons pas dormir. 
Nous allons faire du cinema. (Joie gen 6 rale des sieves). 
Un peu de silence, s’il vous plait. Je vais vous montrer 
quelques films interessants qui se rapportent aux lemons 
que je vous ai donnees. Et vous admirerez, pour commencer, 

film magnifique intitule : Le Mont Blanc , sa faune et sa 


ft ore 


Regardez bien 


(M 


Petit decouvre Vappareil, qui 
r, et il met en marche.) Voici 


etait cache sous un drap 
d’abord une vue generale du Mont Blanc. Est-ce beau ! 
Puis voici Chamonix et ses touristes. Les touristes k Chamo 


(Arrit brusque de Vappareil. M. Petit examine sa lanterne 
tout en parlant.) Les touristes k Chamo... k Chamo 


Les £l£ves (en chctur ) 


Les touristes ci chameau 
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M. Petit : Voulez-vous vous taire !... Si vous dites un 


seul mot encore, je rallume et je fais mon cours 


#11 



Les ^levf.s ( suppliants ) : Oh ! non... non... m’sieur... 
M. Petit (annongant) : Allons L. Je vois ce que c’est 
Mont Blanc est casse. 



Mont Blanc s’est coupe en 
deux !... ( Resigne) Tant pis !... Je vais vous montrer a la 
place un autre film : La vie des petits insectes. (II place dans 
Vappareil un second film, el met enmarche.) Regardez bien... 



i t 


11 fait, a la craie, une grande croix 


9 9 


Void d’abord une puce et sa famille... ( Les sieves eclatent 
de rive: on voit sur Vicran un enorme iUphant . M . Petit 
s’est trompe de film, et, comme il est un peu myope, il ne 
s’apergoit pas de son erreur.) Cette puce est grossie 280 fois. 
(On voit l’ilephant remnant sa trompe . Fou rire des eleves.) 


Pourquoi 


vous ? 



ne comprends pas ce que cette 


puce a de si comique... Remarquez bien les pattes 
sont d’une finesse extreme... 


qui 


Les Aleves : Hi I hi! hi! hi!... Ho 


ho 


ho ! ho 


Paul : C'est une puce qui a mange beaucoup de soupe 


! 


(Il pousse des 


de joie . M. Petit s’approche de lui.) 


M. Petit (a lui-meme) : Bon. C'est un des deux freres 


Pois qui fait tout 


bruit 


mais j’ai trouve, fort heureuse- 


ment, un excellent moyen pour les distinguer tous les deux 
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et pour ne pas punir 



la place de l’autre. (II fait 


d la crate , une grande croix dans le dos de Paul 


Puis J 

haute voix) Messieurs, vous etes insupportables. J'arr£te 
cinema. Barnabas, tirez les rideaux !... 

Barnabas (d'une voix ddsolde) : Oh !... m’sieur. 




M. Petit (i ires ferme) 


Rien 



faire pour m’attendrir 


Vous £tes tous des petits sots. ( Lumiere. M. Petit retourne 
chaire.) Tant pis pour vous. Prenez vos cahiers et 6crivez 


(Consternation generate. A 9 heures 25, roulement de tambour 
Recreation de 10 mi¬ 
nutes. Les sieves enle- 


vent 


leur 


veste 




ninr et pour jouer 

heures 35, retour en 
classe.) 

M. Petit (d* 1 

severe) : Allez !... 
a vos places !... 


Vite 

Nous 


reprenons le travail 


P 


(s*appro 


chant de la chaire . un 


Papier 



la main) 


Monsieur, puis-je vous 
dire quelques mots au 
nom des el&ves de la 
classe ?... (Geste de M. 
Petit.) Monsieur, nous 
sommes tous d£sol6s 



11 


..enUvent leur veste 


9 9 


des incidents qui se 

sont deroules pendant la seance de cinema que vous aviez 
eu la bonte de preparer pour nous... . Certains de nos 
camarades n'ont pas su se tenir convenablement, mais 
nous voudrions vous expliquer pourquoi le fou rire... 

M. Petit : Une seconde... Toumez-vous, mon enfant. 
(Pierre se tourne: il a la croix dans le dos. M. Petit pousse 
un cri.) Hypocrite !... Vilain petit hypocrite !... Vous dites 
que vous regrettez la dissipation de “ certains camarades ” 
... et c’etait vous qui faisiez le plus de bruit !... 

Pierre : Moi, monsieur ?... Mais je n’ai rien dit 1 ... 
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M. Petit {hors de lui) : Est-il possible de mentir pareille- 
ment!... 

Pierre : Mais, monsieur, je vous jure que... 

M. Petit : Ah! oui L. Je sais... Je comprends... Vous 
allez me dire : “ Ce n'est pas moi!... C'etait mon frere !... 
Nous nous ressemblons beaucoup !...'' Mais je suis plus 
malin que vous ne le croyez. Je vous reconnais, moi, je vous 
reconnais, monsieur !... Vous aurez cinq heures de consigne 
et vous allez immediatement vous rendre chez monsieur 
le proviseur et lui dire que je ne veux plus de vous cette 
annee dans ma classe. Un eleve turbulent, passe ! Dix 
eleves turbulents, cela m'est egal! Mais un menteur, je 
n'en veux pas... 

Pierre : Monsieur, je vous jure solennellement que... 

M. Petit : Enlevez votre veste, monsieur... Oui... je 
vous dis d’enlever votre veste. 

Pierre {abasourdi) : Que... que j'enleve ma veste ?... 
Bien, m'sieur... {II enleve sa veste et , machinalement , regarde 
le nom qui est ecrit a Vinterieur du col.) Tiens... Ce n'est pas 
ma veste... C'est celle de mon frere... J'ai du me tromper 
en la remettant apres la recreation. 

M. Petit : Ce... ce n'est pas vo... ce n'est pas votre 
veste ?... C'est celle de votre frere ?... {II pousse un soupir.) 
Ah ! bien... tant mieux, mon ami, tant mieux... Remettez 
votre veste, mon cher petit... Remettez-la... {Pierre, ahuri, 
obeit.) Je savais bien que je n'avais pas de menteurs dans 
ma classe... Allez a votre place, mon bon enfant, allez a 
votre place... 

Et tout finit par s’expliquer: Vhistoire de V 6 Uphant-puce... 
en echange de laquelle M . Petit raconte a ses eleves Vhistoire 
de la croix. 

M. Petit : Allons !... Tout s'arrange toujours, vous le 
voyez, entre un bon professeur et de braves el&ves... Mais 
je vous previens, Monsieur Pois, que la prochaine fois je 
vous ferai une marque a la craie... sur votre pantalon !... 






/ 
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CHAPITRE VI 


BCBUF ET LAPIN 


J A. classc de ii hcutcs cst pt csoac tctmincc, Midi sonnc. 
^ T atnbour. 

Le professeur d'histoire ( continuant son coats) : 
...Lorsque Timour fut maitre du Turkestan chinois, il 
attaqua la Perse, entra dans Ispahan, en 1397, et fit egorger 
70.000 prisonniers... Et main tenant, allez dejeuner. 

Lcs clevcs sc Icvcnt ct sortcnt cn coutant. 

Paul (sc lave lcs mains) : J'ai une faim terrible, ce 

matin !... II me semble que je mangerais volontiers les 
70.000 prisonniers de Timour. 

Pierre : Pouah!... Des prisonniers de 1397... Ce ne 

serait pas de la viande bien fraiche... Si tu as faim, tu n'es 

pas comme moi: je n'ai aucune envie de dejeuner... J'ai 

vu, d'ailleurs, le cuisinier ce matin, et le menu n est pas 
bien allechant... 

Paul : Qu’y a-t-il a manger ? 

Pierre : Ah! mon pauvre vieux !... Du lapin et des 
harico ts. 

Paul : J'adore cela. 

Pierre : Et moi j'en ai horreur. Je l ai dit au cuisinier. 
Je ne peux pas voir le lapin en peinture et Todeur des 

haricots m'est insupportable. 

Paul : Eh bien, mon cher, j'ai une idee admirable. 
Pierre : C'est impossible. 

Paul : Si. £coute-moi. Tu n’as pas faim, et moi je 
mangerais des cailloux. Tu n’aimes pas le lapin, et moi 

j en rafiole. Je te propose ceci: toi, tu ne d6jeuneras pas 
et moi je dejeunerai deux fois. 

Pierre : Comment cela ? 

Paul: Laisse-moi faire et ob£is-xnoi. J'ai un plan 


t 
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magnifique. Mais c’est bien entendu ? Deux dejeuners 
pour moi et rien pour toi... 

Pierre : Entendu. 

Les eleves enirent au refectoire, s'asseyent d lairs places. 
Les gargons arrivent en portant les plats. 

M. Lepic (se promenant entre les tables) : Messieurs, j’ai 
deux observations a vous faire. Premiere observation : 
je veux que tout le monde mange, et je defends qu’on 
laisse des morceaux dans son assiette. Deuxieme observa¬ 
tion : si je surprends un eleve en train de donner sa part a 
un voisin, je les punis tous les deux. C’est bien compris ? 
Bon appetit, messieurs... 

Paul [has a Pierre) : Tu as entendu ?... Regarde, 
maintenant. (II prend une assiette et la lance en Vair.) Hop !... 
(U assiette se casse.) 

M. Lepic ( bondissant) : Qui est-ce qui a fait cela?... 
Paul (bas a Pierre) : Dis que c’est toi... Vite, vite... 
dis-le... Prends mon nom si tu veux !... 

Pierre (se leve) : C’est moi, monsieur... C’est moi... 
Heu... Paul Pois... 

M. Lepic : Sortez, monsieur Paul Pois, sortez !... Allez 
en etude copier io fois le verbe avoir . Et vous dejeunerez 
tout seul pendant la recreation de vos camarades. Hors 
d’ici!... (Pierre sort. Paul se frotte les mains.) 

Paul (bas) : Admirable ! Splendide !... Je vais dejeuner 
une premiere fois maintenant et puis je reviendrai dejeuner 
une deuxi&me fois pendant la recreation a la place de 
Pierre !... Quelle idee magnifique !... A moi le lapin !... 

Un garqon (s’approche et, tout bas) : C’est vous Pierre 

Pois ?... 

Paul : Pierre Pois ?... Heu... Oui, oui... C’est moi... 

Le GARgoN : C’est vous qui etes alle voir le cuisinier ce 
matin et qui lui avez dit que vous n’aimiez pas le lapin ?... 

Paul : Heu... Non... c’est-a-dire... oui... oui... c’est 

moi... 

Le GARgoN : Eh bien, tenez, voici une belle assiette 
de boeuf. Le cuisinier m’a dit de vous donner cela a la place 
de lapin... 

M. Lepic (en passant) : Allons !... Je vous prie de manger 







BCEUF ET LAPIN 


mieux que cela. Je n’aime pas les 616 ves qui 11 chipotent ” 
sur la nourriture... 

Paul dejeune et se console a Videe qu’il va manger du lapin 
dans quelques instants . L’heure de la recreation arrive . Paul 
court retrouver Pierre . M. Lepic le suit ... 

M. Lepic : Paul Pois !... Allez dejeuner main tenant... 
Et vous, Pierre, laissez votre frere tranquille ; ce n’est qu’un 
sot. Allez jouer !... 

Paul (tete basse, comme s’il sortait de Vetude) : Oui, 



Au refectoire 


monsieur... Merci, monsieur... Je vais dejeuner main- 
tenant... J’ai bien faim... (II court au refectoire et s’assied de 
nouveau a table.) Et cette fois-ci, a moi, lapin !... 

Le GARgoN : Ah ! c’est vous le puni ?... 

Paul: Parfaitement. C'est moi le puni, et j’ai tres 

faim. Donnez-moi vite mon lapin. 

Le GARgoN : Du lapin, il n’y en a plus. On a tout mange. 
Void une assiette de boeuf. Et j'ajoute que M. Lepic a 
dit: s’il ne mange pas bien, prevenez-moi, et je le punirai 
de nouveau... 

Tete de Paul ... 


# 
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CH APITRE V II 




UNB VISITE AU MUS^E DU LOUVRE 


' 1 1 REIZE heures trente,un jeudi. Les pcnsionnaires v\ 
* de dejeuner et se rassemblent pour la promenade 
M. Lepic : Allons, messieurs, dep 6 chons 


Met 


tons-r 

lk-bas 


en ordre... (i4 Paul ) Qu’est-ce que vous faites 


Paul (un soulier & la main) : M’sieur, j’ai un clou dans 
mon soulier... 

M. Lepic : Qa n’a pas d’importance... Venez vite, 
nous partons. 

Paul ( remet son soulier et accourt) : Tenez, monsieur, 
voilk le clou... 


M. Lepic : Qu’est-ce que vous voulez que j'en fasse ?... 
Paul : Si vous voulez le mettre dans votre soulier... 


puisque vous trouvez que 9 a n’a pas d’importance... 

M. Lepic : Ne dites pas de sottises. Placez-vous dans 
les rangs... Que les petits se mettent avec les petits et les 
grands avec les grands... ( Tirant par la manche un eleve 
tout petit qui est a cdtd d’un dleve tres grand,) Barbu, pour- 
quoi vous mettez-vous toujours a c 6 te de Chevalier ?... 
Vous avez l’air de... (II cherche une comparaison.) Vous 

dirait vraiment que... 


cl* • • 


On 


ressemblez exactement 
Enfin, vous avez l'air de... 

M. Ledoux (proviseur du college) : Bonjour, mes amis... 
Bonjour, M. Lepic... 

M. Lepic (suivant son idee) : Bonjour, monsieur le pro¬ 
viseur. Vous avez l’air de Little Tich devant une pyramide !... 

M. Ledoux ( surpris ) : Pardon ?... J'ai l’air de... de 
quoi ?... 

M. Lepic (ddsespdri) : Oh! monsieur le proviseur... 
pas vous I... pas vous !... (II se confond en excuses.) 
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M. Ledoux : Je venais vous dire, mes chers enfants, 
que je propose k M. Lepic de vous emmener au Music du 
Louvre ... N'est-ce pas, M. Lepic ?... 

M. Lepic ( tout troubli , n a pas entendu) : Oui, monsieur 
proviseur... certainement... parfaitement... 

M. Ledoux : Alors, mes enfants, bonne promenade. 




“ Un, deux, messieurs, un, deux ...” 


Te suis sur que cette visite vous interessera vivement. 
A ce soir... 

M. Lepic [encore tout troubli) : Au revoir, monsieur le 
pyramide, au revoir... [Aux Sieves) Allons, messieurs, en 
route !... 

Les Sieves se meltent en marche . 

M. Lepic : Un, deux, messieurs, un, deux... Marchons 
bien... Nous allons au bois de Boulogne... 

Tous les eleves {se regardent sans rien dire) ... ?... 
Paul ( has ) : II n'a pas entendu ce qu'a dit M. Ledoux... 
Tant mieux !... Tant mieux !... 

Les £l£ves (bas) : Cest beaucoup plus amusant d’aller 
au bois que d'aller au Louvre... 
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Pierre : C’est un autre genre... 

Les Aleves ( bas ) : Mais si M. Ledoux nous questionne ?... 

Paul : Aucune importance; nous dirons que nous 
avons passe l’apres-midi au musee ! Ni vu, ni connu !... 

M. Lepic : Allons, messieurs !... Depechons-nous !... 
Depechons-nous un peu... si nous voulons avoir le temps 
de nous reposer... 

Les el eves arrivent au hois et organisent entre eux de nom- 
breux jeux: courses , jeu du drapeau , jeu des mouchoirs, 
bar res, les quatre-coins , etc., etc .... 

Paul : On n’aurait pas pu faire tout cela au musee 
du Louvre !... 

Pierre : Certainement pas !... 

Paul : Et vive la joie !... (II grimpe dans un arbre.) 

M. Lepic (s } approchant) : Pois !... Qu’est-ce que vous 
faites lk-haut ?... 

Paul : Je joue au jeu du scaphandrier. 

M. Lepic (ahuri) : Qu’est-ce que c’est que ce jeu 
stupide ? 

Paul : C’est un jeu qui consiste a monter dans les arbres, 
comme les scaphandriers... 

M. Lepic (de plus en plus etonne) : Vous avez de]k vu 
des scaphandriers dans les arbres ?... 

Paul : Oh ! non, monsieur... Et vous ?... (II descend 
et dechire son pantalon.) 

M. Lepic : Voila qui est intelligent I... Vous avez 
dechire votre pantalon et vous etes tout sali!... Petit sot !... 
(II prend dans sa poche une petite trousse de raccommodage ). 

Tenez, voici des aiguilles et du fil. Vous allez imme- 
diatement vous cacher dans un fourre et reparer le 
malheur... 

Paul : Oui, m’sieur !... (II prend le fil et Vaiguille et... 
au bout d'un court instant , il va rejoindre un groupe de 
camarades.) 

Les eleves : Oh !... ton pantalon !... 

Paul : Je sais... M. Lepic veut que je le repare tout de 
suite... mais j’aime mieux jouer main tenant... J’aurai bien 
le temps, ce soir, de coudre au dortoir !... (II joue.) 

M. Lepic (appelant) : Pois !.. Monsieur Pois !... 
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Pierre ( accourant ) : Monsieur ?... 

M. Lepic (persuade que c est a Paul qu’il parle) : Mon- 
trez-moi votre pan talon... 

Pierre :???... 

M. Lepic : Vous entendez ce que je vous dis ?... (II 
regarde le pantalon de Pierre.) Tous mes compliments. On 
ne voit plus rien du tout. Allez jouer !... 

Pierre : ???... (II 
va jouer.) 

L’heure du retour 
arrive. La nuit est 
tombee. M. Lepic ras¬ 
semble ses eleves, sans 
s’apercevoir que Paul 
est toujours sale et 
dechiri. Et on rentre. 

M. Ledoux (dans 
le vestibule) : Bonsoir, 
mes enfants. Bonne 
promenade ?... Vous 
avez vu le Louvre ?... 

M. Lepic (entend : 

Vous avez vu le loup ? 
et rit, croyant d une 
plaisanterie) : Hi I hi! 

hi!... 

M. Ledoux (d 

part): Pourquoi M. 

Lepic rit-il ? (a M. 

Lepic) Qu'est-ce que 
vous avez vu de parti¬ 
cular la-bas ?... 

M. Lepic: Oh! 

monsieur le proviseur, rien de bien extraordinaire... 

M. Ledoux : Vous etes difficile, M. Lepic !... 

M. Lepic : C'est toujours un peu la meme chose... La 
nature... Des arbres... Le lac... Des tetes plus ou moins 
amus antes... 

I 

M. Ledoux : II y a tant de portraits qui sont des chefs- 
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d’oeuvre L. Et ces jeunes gens ?... Qu’ont-ils pens6 de tout 
cela ?... 

M. Lepic : Oh !... ils ont bien coura, bien saut6 !... 

M. Ledoux (abasourdi) : Et les gardes n’ont rien dit ?... 
M. Lepic ( souriant ) : Au contraire !... 


M. Ledoux (furieux) 


Ah 


9a, Monsieur Lepic, je 



comprends plus rien... Vous viendrez me parler dans mon 


cabinet 


avez 


? 


Je 


(II voit Paul Pots.) Qu'est 


Vous etes tout sale! 


Toumez-vous 


que vous 


Votre 


pan talon : dans quel etat!... Ou vous etes-vous fait cela ?... 

Tous les eleves (en chceur) : Au Louvre, monsieur 
le proviseur... Au Louvre I... 


% «• 
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CHAPITRE VIII 



CHAMPION DE COURSE A PIED !... 

/ • < £ 

4 

0 

T JN jour , dans la cour , pendant la recreation . 

^ M. Lepic ( appelant ) : Les eteves de moins de quatorze 
ans !... Que tous les el&ves de moins de quatorze ans vien- 
nent autour de moi!... [Les eleves accourent.) Voyons, mes 
amis, quels sont ceux qui sont bons coureurs a pied ?... 
Quels sont ceux qui savent courir longtemps et vite ?... 

Paul ( mefiant ) : C’est pour porter un paquet chez le 
concierge ?... 

M. Lepic : II ne s’agit pas de cela. Les championnats 
interscolaires de cross-country vont avoir lieu dans quel- 
ques jours, et les candidats juniors — c’est-a-dire ceux qui 
ont moins de quatorze ans — doivent s’inscrire d&s aujour- 
d’hui a la F.G.S.S.P.... (se reprenant) non... a la F.S.G.P.P.... 
c’est-a-dire que, si... je dis bien... a la F.G.P.S.S.... 

Tous ( en chceur) : A la F.G.S.S.P. ?... 

M. Lepic : Oui... enfin a la Federation Generate Sportive 
Scolaire Parisienne... F.G.S.S.P.... M. Ledoux, notre cher 
proviseur, veut absolument que le college Sainte-Beuve se 
distingue cette fois-ci... L’an dernier, c’est le lyc6e Con- 
dorcet qui a gagne la coupe... II y a deux ans, c’est le lycee 
Charlemagne... II y a trois ans, c’est... heu... (il cherche) 
11 y a trois ans... 

Paul : Et en 1498, m’sieur, qui est-ce qui l’a gagnee ?.. 

M. Lepic : Voulez-vous trois heures de consigne, petit 
insolent ?... 

Paul : Oh ! non, m’sieur... Mais si vous avez la bont6 
de m’inscrire sur la liste des engages, je cours tres vite... 
et je crois que je pourrais peut-etre bien rapporter la coupe 
des juniors au college Sainte-Beuve... 

M. Lepic * Vous, vous courez vite ?... 
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Paul : Voulez-vous essayer de m’attraper ?... 

M. Lepic : Ne dites pas de sottises. Vous croyez que 
vous etes capable de galoper pendant 6 kilometres avec les 
meillears coureurs de tous les lycees de Paris ?... 

Paul : Je crois, monsieur. Demandez a mes camarades ; 
quand nous jouons a la balle-au-chasseur *, c'est toujours 
moi qui gagne... 

M. Lepic ( inscrivant) : C'est bien, mon ami... c'est bien... 
Je vous inscris... Championnat scolaire junior : Paul Pois... 
La course a lieu jeudi prochain dans les bois de Meudon- 
Val-Fleury. Entrainez-vous bien... 

Paul : Si on arrive le premier, qu’est-ce qu'on gagne, 
m'sieur ?... 

M. Lepic : Une coupe... Une magnifique coupe en 
argent... 

,Paul : Une coupe... vide ou avec du champagne 
dedans ?... 

M. Lepic : Vide, mon ami, vide... 

Paul : Et qu’est-ce qu’on en fait ?... 

M. Lepic : On la donne a monsieur le proviseur, qui 
la met sur sa cheminee... Entrainez-vous, mon ami, en- 
trainez-vous bien, mon cher ami... 

II s’eloigne. Pierre s’approche de son frere , et, tout has: 

Pierre : Pourquoi as-tu dit que tu courais tr&s bien ?... 
Tu cours vite, c'est certain... mais je suis sur que tu es 
incapable de gagner le championnat... Tu vas arriver bon 
dernier: ce sera honteux... 

_ t 

Paul : Tais-toi done !... J’ai au contraire une idee 
splendide, admirable... Et cette annee, je suis sur que le 
college Sainte-Beuve aura la coupe !... Grace a moi ou plu- 
tot... grace a nous. 

Et Paul explique son projet a Pierre: ils vont profiter 
de leur ressemblance pour courir tous les deux comme s’ils 
etaient un seul coureur: Pierre fera les trois premiers kilo - 
metres ... et Paul les trois derniers. 

Pierre proteste d’abord avec energie... et puis finit par se 

laisser convaincre. Et le jour de la course arrive. Paul , qui est 

# 

* Jeu tres pratique dans les colleges. 
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CHAMPION DE COURSE A PIED 


en tenue de courcur sous son pardessus, va se cacher dans les 
bois d Vendroit oil les coureurs doivent passer. 

Le depart est donne a un peloton de cent dix petits coureurs 
de tous les colleges et de tons les lycees de Paris ; le college 
Sainte-Beuve a deux representants: Pois et un autre eleve, 

Picoux. 

4 

Le starter : Messieurs... vous y etes ?... Attention !... 
Un, deux... (les coureurs s'elancent) trois ! (II tire des coups 



“II rencontre Paul dans les bois ” 


de revolver .) Faux depart! faux depart!... (Les coureurs 
reviennent, puis partent pour de bon.) 

Pierre (court en mdchant un morceau de bois) : Mon 
frere m’a dit de “ pousser & fond... ” Je pousse... je pousse... 
(II arrive d grand*peine a rester dans le peloton de tete ... 

Et, au bout de trois kilometres, il rencontre Paul dans 
les bois.) 

Paul : Hep !... Psitt!... (II enleve son pardessus et son 
chapeau, il les donne a Pierre, et il s’elance, tout frais.) Un 
deux... Un, deux... Un, deux... (Il rattrape le peloton de tete ; 
les coureurs ne s y apergoivent pas du changement.) Un, deux... 
Un, deux... Un, deux... (Il prend io metres, 20 metres, 
100 metres d’avance, et il arrive triomphalement au poteau.) 
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Le public : Bravo !... Bravo, le 99 I... C'est Sainte- 
Beuve qui gagne !... Vive Sainte-Beuve !... 

Les commissaires : II a battu tous les records de la 

F.G.S.S.P.... 

M. Lepic ( embrassant Pots) : Mon petit!... Mon cher 
petit!... La coupe !... Vous avez gagne la coupe au college 
Sainte-Beuve !... La coupe dans le bureau du proviseur !... 
Quelle joie !... Quel honneur !... Venez avec moi, venez 
que je vous masse... Venez boire avec moi une bonne tasse 
de chocolat!... (II I'entraine au vestiaire.) 

Cependant , les coureurs continuent d arriver. 

Les commissaires (notant) : Le 108, de Condorcet... 
Le 24, de Saint-Louis... Le 30, de Stanislas... Ah ! c’est 
fini, maintenant... 

Un commissaire : Non, non... En void encore un... 
Qu’est-ce que c’est ?... II arrive en pleurant!... Le 99... 
Le... Ce n'est pas possible... Le 99 !... 

Tous : Le 99 ?... ( Brouhaha . Cris dans la foule.) 

M. Lepic (sortant du vestiaire) : Qu’y a-t-il ?... (Aper- 
cevantPois) Hein ?... Quoi ?... Qu'est-ce ?... Ah ! monDieuL. 

Pierre (pris soudain de remords, a decide de courir au 
poteau pour expliquer son subterfuge . On Ventoure et il 
explique, tout en larntes, que son frere n’a pas droit a la 
premiere place). 

M. Lepic (s'arrachant les cheveux) : Ciel!... Ciel!... 
Ciel !... La coupe !... La coupe qui nous echappe !... Mise- 
rables !... Petits miserables !... 

Les commissaires : Nous proclamons vainqueur le 
second arrive : l'eleve Picoux, du college Sainte-Beuve !... 

M. Lepic : Picoux !... Picoux, second !... (II se precipite 
sur Picoux.) Picoux, premier!... (Dansant et chantant) 
Le college Sainte-Beuve a la coupe !... Le college Sainte- 
Beuve a la coupe !... 

Faut-il ajouter qu'en cet honneur , Pierre et Paul Pois 
sont pardonnes ? 
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CHAPITRE IX 

# 

MESSIEURS, LEVEZ-VOUS !... VOICI MONSIEUR 

L'iNSPECTEUR !... 


T A scene se passe en classe de mathematiques , physique 
^ et chimie. 

M. Mapipe (se promene en dictant son cours) : ...et je 
vais vous donner main tenant, messieurs, quelquss notions 
d’optique. L’optique est une des parties les plus interessantes 
de la physique. Nous 6tudierons ensemble comment nous 
voyons les objets et les choses, et pourquoi nous ne voyons... 
(II regarde par la fenetre tout en parlant et apergoit un ins- 
pecteur qui vient de ce c 6 tS en causant avec M . Ledoux, le 
proviseur. A lui-meme) Aie ! un inspecteur... quel ennui!... 
On ne peut pas travailler tranquille... (Haut) ...et pourquoi 
nous ne voyons que dans un champ determine : le champ 
visuel... (A lui-meme) Un inspecteur ne me fait pas peur... 
mais, malgr6 mon age et ma science, je sens que je suis 
timide et nerveux comme lorsque je passais mes premiers 
examens... (Haut) Je vous parlerai ensuite de quelques 
applications pratiques de l'optique : la lanteme mag A que, 
le cinema... (A lui-meme) J'espere que cet inspecteur 
n’interrogera que mes bons eleves... Mais, en general, 
quand un inspecteur interroge au hasard, il tombe toujours 
sur les cancres *: c’est une fatalite... (Haut) Oui, messieurs, 
c’est une veritable fatalite... (Les Sieves se regardent tout 
surpris . M. Mapipe se reprend) Je veux dire : oui, messieurs, 
c’est une science bien interessante que l’optique... (Bas, a 
lui-meme) Ici, je n’ai qu’un seul cancre : c’est Paul Pois. 
Je suis sur que cet inspecteur va interroger Paul Pois... 

* Au sens propre, crabe, ecrevisse de mer. On donne le nom 
de cet animal aux tres man vais 61 &ves. 

• • * H • w 
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Le concierge (entre dans la classe en portant deux 
chaises) : Messieurs, levez-vous !... Voici monsieur l’inspec- 
teur et monsieur le proviseur. 

Brouhaha . Les eleves se levent. 

M. Ledoux : Bonjour, monsieur Mapipe. Bonjour, mes 
enfants... Monsieur l’inspecteur general a bien voulu prendre 
la peine de venir assister k vos travaux... (Uinspecteur serre 
la main d M. Mapipe.) 

M. Mapipe (haut) : Monsieur l’inspecteur, tres heureux... 
tres honors... (6as) ...un honneur dont je me serais volontiers 
passe... Je parie qu’il va interroger !... Pourvu qu’il n’in- 
terroge pas Paul Pois !... 

L’inspecteur (air bon enfant) : Eh bien, messieurs, je 
crois que le meilleur moyen de savoir un peu ce que vous 
faites, c’est de vous interroger. Je vais done vous poser 
quelques questions... 

M. Mapipe (d lui-meme) : II interroge !... fa y est: 
j’ai gagn6 mon pari... 

Uinspecteur (designant un el eve) : Voyons... vous, 
monsieur... Comment vous appelez-vous ?... 

Petit-Trou (debout) : Je m’appelle Jacques Petit-Trou, 

monsieur l'inspecteur. 

Uinspecteur ( souriant ) : Allons !... Cest tr£s bien... 
Je vois que vous savez votre nom sans hesiter... Mais 
savez-vous aussi additionner f et f ?... 

Petit-Trou : Oui, monsieur... 

L'inspecteur : Comment faites-vous ?... 

% 

Petit-Trou : Je... Heu... J et f... Je... Heu... | et f... 

L'inspecteur : Ne comptez pas sur vos doigts; vos 
doigts sont, heureusement, en tiers... Allons, asseyez-vous, 
mon ami: vous savez bien votre nom, mais e'est tout... 
(II designe Pierre Pois.) Vous, monsieur, repondez... 

Pierre Pois (sans hesiter) : Je transforme les £ en dou- 
ziemes et les tiers egalement: f valent et | valent W, 
ce qui fait en tout: JJ. 

L'inspecteur : Tres bien, mon ami. (II se tourne vers 
M. Ledoux et vers M. Mapipe .) Ce gar<pon a une tete in- 
telligente... Une tete vraiment tres intelligente... (II pose 
d Pierre d’autres questions . Pierre repond parfaitement. 
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LA VISITE t)E MONSIEUR L'INSPECTEUR 

L'inspecteur dSsigne un autre Sieve et pose un grand nombre 
de questions . Les Sieves rSpondent tous , en gSnSral, assez 
brillamment , et M. Mapipe est ravi.) Messieurs, j’ai termini... 

M. Mapipe ( soupirant . Bas) : Quelle chance ! II n’a pas 
interroge Paul Pois. 

L’inspecteur: Une demi&re petite epreuve: un 



“ Je m’appelle Jacques Petit-Trou, monsieur I’inspecteur ” 


probl^me au tableau noir... (II dSsigne Paul Pois.) 
Voyons... vous, monsieur... 

M. Mapipe (retient un cri de dSsespoir )... 

L'inspecteur (qui croit que c est encore Pierre Pois . 
Bas a M. Ledoux) : II a vraiment une tete remarquablement 
intelligente... (A Paul) Eh bien, monsieur, puisque vous 
m'avez si bien repondu, je vais vous poser un probleme 
un peu difficile... Ecrivez d’abord, comme il y a un instant: 

i+f— # . . aiHii 

Paul Pois ( Scrivant ) : J+f... 

L’inspecteur : Additionnez, multipliez et divisez. 
Paul: ???... 

L’inspecteur : Additionnez !... Allons !... 

Paul: Heu... |+|... Heu... 3+2=5... 4+3=7.*. C a 

fait f, m’sieur... 
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L'inspecteur ( bondissant ): Vous dites ?... ?— 

C'est cela que vous osez dire ?... 

Paul : Je le dis, mais... sans insister... 

L'inspecteur : Vous vous moquez de moi!... II y a 

un instant, vous... 

M. Ledoux (tirant l’inspecteur par le bras) : Monsieur 

l'inspecteur, ce n'est pas lui que... 

L’inspecteur (sans rien ecouter) : Laissez, laissez, 
monsieur le proviseur. Je comprends. Cet eleve — regardez- 
moi cette tete stupide—cet el£ve a bien repondu parce 
qu’on lui a souffle les reponses... C'est joli !... (^4 Paul) Non 
seulement vous ne savez rien, ce qui est honteux, mais 
vous vous faites souffler vos reponses !... ( Sentencieux ) Dans 
la vie, monsieur, plus tard, apprenez que vous n'aurez 
personne pour vous souffler ; au contraire, vous verrez : 
Homo homini lupusl* Struggle for life! Le combat pour 
l’ existence /... On ne souffle pas, monsieur, a la Bourse, ni 
dans les affaires, ni dans le commerce... On ne souffle pas 
dans... (II apergoit Pierre Pois a son banc ... il se retourne et 

voit Paul ... et il reste un instant ahuri.) 

M. Mapipe : Des jumeaux, monsieur l’inspecteur, ce 
sont des jumeaux !... (4 part) C’est desesperant... Il est tout 
fach6... Il va partir furieux en oubliant toutes les bonnes 

reponses... Maudits jumeaux ! 

L'inspecteur (epanoui) : Des jumeaux !... D’admirables 

jumeaux !... (d Pierre) Approchez, mon ami, approchez !... 
Splendide!... Magnifique!... Unique!... Ce jour est le 
plus beau de ma vie !... (d M . Ledoux) Monsieur le pro¬ 
viseur, je voudrais voir ces deux jumeaux dans votre 
cabinet... (a M . Mapipe) Au revoir, monsieur... votre classe 
est remarquable... Je garderai un excellent souvenir de vos 
tr&s bons el&ves... Au revoir, monsieur... Bravo... (Il sort 
en appelant Paul et Pierre .) Venez, mes enfants... 

Tous: ???... 

L'inspecteur (a M . Ledoux) : Il y a 20 ans que je 
travaille a un enorme livre sur les Jumeaux a travers les 
dges ... Vous pensez quel chapitre admirable je vais ecrire 
sur les jumeaux modemes, grace a vos deux chers el eves... 

* L’homme est un ioup pour Thomme. 
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CHAPITRE X 
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J A scene se passe dans la cour, pendant une recreation. 

M. Ledoux (a M. Lepic) : Veuillez rassembler les 
pensionnaires, je vous prie. J’ai une communication a 
leur faire. 

• _ 

M. Lepic (empresse) : Bien, monsieur le proviseur... 
{Appelant) Les pensionnaires !... Tous les pensionnaires !... 
Monsieur le proviseur desire vous parler... {Tous les Sieves 
se prScipitent — meme ceux qui ne sont pas pensionnaires 
— pour savoir ce que M. Ledoux va dire.) 

M. Ledoux {a M. Lepic) : Mais, ma parole, nous avons 
done 10.000 pensionnaires !... {Aux Sieves) J’ai dit: les 
pensionnaires, les pensionnaires seulement!... Que les 
autres s’en aillent !... {Personne ne bouge.) Je vous previens 
qu’il va y avoir une punition generale !... {Tous les Sieves 
s'enfuient — meme les pensionnaires.) 

M. Lepic (furieux , criant) : C'est odieux!... C’est 
insupportable !... {II court et finit par rSunir les pension¬ 
naires.) 

M. Ledoux : Mes chers amis, j’ai voulu vous consulter 
avant de prendre une decision. II y a, demain, dimanche, 
une grande fete de charite, une grande kermesse a la porte 
de Neuilly: c’est au profit des petits Chinois malheureux... 
Vous savez peut-etre que la Chine est un grand pays... 
et que, dans ce grand pays, h£las ! des milliers de pauvres 
enfants manquent actuellement de riz... 

Paul {qui naime pas le riz) : Ils en ont, de la 
chance !... 

M. Ledoux: Je vous prie de vous taire... La grande 
kermesse de Neuilly a 6t6 organisee par 1’oeuvre du Riz des 
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petits Chinois pour venir au secours de ces enfants affam6s. 
L’entree generate coute trois francs; voulez-vous aller 
la-bas demain au lieu de vous promener au Bois ?... 

Les eleves {assez peu apitoySs par le sort des petits 
Chinois) : . 

M. Ledoux : Cette kermesse sera fort interessante : 
vous y verrez de belles photographies sur la Chine... des 
objets fabriques en Chine... des tableaux, des sculptures 
executes par des artistes chinois... 

Les £l£ves : . 

M. Ledoux : J'ajoute qu’il y aura aussi de nombreuses 
attractions : des manages de chevaux de bois, des tirs, 
des loteries, des... 

Les Aleves (i tout d coup tres inter esses par les petits 
Chinois) : Oui, oui, m’sieur. Nous voulons bien y aller !... 
Merci!... Allons-y !... C'est cela !... 

M. Ledoux {emu) : Braves enfants. Je savais bien que 
cette oeuvre du Riz des petits Chinois ne vous laisserait pas 
indifferents. 

* * * 

Le lendemain, dimanche, M. Lepic, suivi de tous les 
pensionnaires du college Sainte-Beuve , entre dans les immenses 
bdtiments de la kermesse. 

M. Lepic : Messieurs, je desire de Tordre, beaucoup 
d’ordre... Tenez-vous deux par deux, par la main... et restez 
bien en rangs... {II y a une foule considerable. M. Lepic 
est assez inquiet.) Nous allons d’abord visiter les salles 
d'art chinois... 

Les £l&ves : Oh ! non, non, m’sieur... Allons d'abord au 
Parc des Attractions !... 

M. Lepic : Vous allez vous taire et me suivre. {On entend, 
vers la droite, des orchestres, des rires, des coups de feu tires 
dans les baroques , etc.) 

Paul ( bas , d quelques camarades) : Venez vite par la... 
{Une dizaine d'Sieves s enfuient dans la foule.) 

M. Lepic {entre dans la salle d*architecture chinoise, suivi 
de 12 elhves seulement) : Je vais vous dire quelques mots, 
messieurs, de 1’art chinois en general. {II ny a plus que 8 
Sieves.) Les Chinois, peuple fort ancien, se sont toujours 
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LA KERMESSE DES PETITS CHINOIS 

# 

# 

beaucoup interesses a l'Art. (Il riy a plus que 3 Sieves.) II 
faut vous avouer, chose curieuse, que... que... (il regarde 
autour de lui et pousse un cri) Mes eleves !... Ou sont mes 

el£ves !... (II s’elance a lear poursuite a travers Vexposition.) 

* * * 

Les eleves se sont joyeusement repandus dans le Parc des 
Attractions. Les tins sont a la menagerie. Les autres sont dans 
des tirs. Certains jouent aux loteries. Pierre et Paul Pois 
montent sur les “ che- 
vaux de bois ” qui sont 
d'ailleurs des “ vaches 
de bois.” 

Le directeur du 
manege: Allons, mes¬ 
sieurs !... Dix tours 
pour 10 sous !... En 
route !... (Le manege 
part. Le directeur du 

manege regarde Paul 

Pois.) En route !... 

(Pierre Pois passe de- 
vant lui. II croit que 
cest Paul.) Un tour!... 

(Paul passe devant lui.) 

Deux tours !... (Pierre 
passe devant lui.) Trois 
tours !... (Paul passe 
devant lui.) Quatre 
tours !... II me semble 
que le manage toume bien vite aujourd’hui... (Pierre passe 
devant lui.) Cinq tours!... (Et lorsque le manege a effectui 
reellement cinq tours , il ordonne d’arreter.) Halte !... 

Le public (protestant) : Vous avez annonce 10 tours 
et nous n'en avons fait que cinq !... 

Le directeur : Ce n’est pas vrai; vous avez fait dix 
tours. J'ai compte moi-meme... 

Le public (furieux) : Hou I Hou!... Menteur!.. 
Voleur !... (Baiaille generate.) 

% 

♦ * * 



“ ...sur les chevaux de bois 99 
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# 

M. Lepic (courant toujours, furieux) : Mes 61 &ves I... 

Mes 61 fcves !... Ou sont mes el&ves !... Maudits petits Chi* 
nois !... 

* * * 

Pierre et Paul Pots ont quitti le manege. I Is s’arretent 



€€ 


10.000 jumeaux ! 


9 $ 


devant un cirque. Sur les treteaux, un prestidigitateur fait la 
parade et execute quelques tours pour attirer le public. 

e prestidigitateur : Vous allez voir, mesdames et 

messieurs, une experience tres ;curieuse. (II appelle±Paul.) 

Montez un instant pres de moi, mon petit ami... et n’ayez 

pas peur... (Paul monte sur Vestrade. II lui couvre la tete 

d un voile noir.) Mesdames et messieurs, je vais faire dis- 

paraitre cet enfant. (Bas a Paul) Ne crains rien, mon petit, 
est un true d’optique... 

Une dame (dans la Joule , voit Pierre a c 6 te d'elle) : Ciel! 
est a c6te de moi!... 

La foule (se retourne stupefaite) : Prodigieux!... 
Etonnant!... Admirable !... 

Le prestidigitateur (regarde Pierre et pousse un cri) : 

Ah ! mon Dieu !... Au secours !... (II s*evanouit.) 

* * * 
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LA KERMESSE DES PETITS CHINOIS 

M. Lepic [court, de plus en plus furieux) : Mes 61 &ves I... 
Mes 61 £ves I... Oti sont mes 61 fcves ?... Ah ! je m’en souvien- 
drai de ces petits Chinois 1 ... 

r ) # 

* * ♦ 

Une demi-heure plus tard . Pierre et Paul Pois sont entres 
dans une baraque de miroirs : le Palais des Glaces. 

M. Lepic [au dirxteur) : Je vous demande pardon... 
Mais est-ce que vous n'auriez pas dans votre etablissement 

quelques-uns de mes el&ves ?... 

Le patron [tres occupe a faire des tas de pieces de deux 
sous) : Je ne sais pas... Regardez vous-m6me... 

M. Lepic ( entrouvre la porte ... Dans la salle des glaces , 
il apergoit Pierre et Paul Pois ... reproduits a io.ooo exem- 
plaires) : io.ooo jumeaux !... Ils sont io.ooo !... Je donne ma 
demission !... Je donne ma demission !... [Et M, Lepic , 
chancelant , gagne la sortie .) 
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CHAPITRE XI 


UN VOYAGE MOUVEMENTit 

* % 


T A scent se passe le 24 decembre, dans le cabinet de M. Le - 

doux. 

M. Ledoux {a Pierre et a Paul Pois) : Entrez, entrez, 
mes chers enfants. Et lisez cette lettre... (II leur tend une 
lettre.) 

Pierre ( lisant) : Cher Monsieur Ledoux, je me permets 
de vous rappeler que vous riavez jamais pay 6 la somme de 
trois cents francs que ... 

M. Ledoux ( vivement) : Rendez-moi cette lettre... Je... 
Je me suis trompe... (II prend une autre lettre dans sa poche.) 
Ah !... Void la bonne ; c'est une lettre de Madame Pois. 
votre mere... Lisez, mon enfant, lisez vous-m§me... 

Pierre (lisant) : Monsieur leproviseur, il me sera impos¬ 
sible d* alter chercher Pierre et Paul pour les fUes de Noel. 
Puis-je vous demander de les faire mettre dans le train de 
15 heures 47 (gare de Lyon) qui arrive d Dijon vers 8 heures 
du soir . Avec tous mes remerciments et toutes mes excuses, je 
vous prie de... 

M. Ledoux : Bien. Vous allez done £tre obliges, mes 
bons amis, de voyager seuls... 

Pierre et Paul (ensemble) : Oui, monsieur le proviseur. 

M. Ledoux : J'espere que vous serez sages, s£rieux et 
gentils... 

Pierre et Paul (ensemble) : Oui, monsieur le proviseur... 

M. Ledoux : Vous lirez bien tranquillement sans faire 
de betises... 

Pierre et Paul (machinalement) : Oui, monsieur le pro¬ 
viseur. 

M. Ledoux : Vous ne vous pencherez pas par la portiere, 


44 




UN VOYAGE MOUVEMENTE 

vous ne monterez pas sur les banquettes, vous ne cracherez 
pas, vous ne fumerez pas, vous ne tirerez pas la sonnette 
d'alarme sans motif plausible?... 

Pierre et Paul ( machinalement ) : Oui, monsieur le pro... 
Non, monsieur le proviseur. 

M. Ledoux : Eh bien, mes enfants, allez preparer vos 
valises. Monsieur Lepic vous accompagnera a la gare dans 



" Soyez bien gentils / ” 


une heure. Au revoir, mes petits ; bonnes vacances et 
heureux Noel. 

Pierre et Paul : Merci, m’sieur le proviseur... 

Une heure plus lard, Pierre et Paul Pois, fous de joie , 
prennent un taxi avec M . Lepic et arrivent d la gare de Lyon . 

M. Lepic : Voyons... Depechons-nous... Nous avons 
seulement une heure et demie avant le depart du train... 
(II regarde le tableau de depart.) Dijon... Dijon... Nous dijon 
Disons... Nous disons Dijon... Dijon : Quai I. un employi) 
Pardon, monsieur... Le quai Un ?... 

L’employe : Je ne sais pas... Je ne suis pas encore tr&s 
habitue... II n'y a que deux ans que je suis employe dans 
cette gare... (// s’eloign e.) 

M. Lepic : (demande a dix personnes oil est le quai Un , 
et personne ne peut lui rdpondre.) 
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Un porteur : Le quai Un n'existe pas. Vous voulez 
peut-Stre dire le quai I (i) ? 

M. Lepic : Quai Un... Quai i... 

S Le porteur : II faut savoir cela: k la gare de Lyon, 
les quais ne sont pas num6rot6s i, 2, 3, etc. Us portent cha- 
cun une lettre: A, B, C, D,... I... (Vest pour permettre aux en- 
fants du chef de gare d'apprendre leur alphabet... (M. Lepic 
lui donne vingt sous et conduit enfin Pierre et Pauljusque dans 
un bon compartiment de J/ e classe.) 

M. Lepic : Asseyez-vous lk chacun dans un coin, bien 
sagement. Le train va partir dans une heure. Soyez bien 
gen tils... Je vous laisse... Au revoir I... Bon voyage et bon 

Noel... 

Pierre et Paul : Au revoir, Monsieur Lepic. Merci. 
( M. Lepic s’iloigne.) 

Paul ( heureux d’Ure libre comme un homme ) : Je vais 
aller me promener un instant sur le quai... (Dans le couloir, il 
rencontre un gros monsieur charge de valises.) Pardon, mon¬ 
sieur ?... Ce train est bien le train pour Dijon ?... 

Le gros monsieur : Oui, monsieur. Pour Di... di... di... 

di... jon. (Le gros monsieur est begue. II cherche une place 
dans tout le train et revient au compartiment ou Pierre est assis. 
II demande d Pierre , croyant parler d Paul) Le coin... coin... 
coin... coin... 

Pierre (d part) : Qu’est-ce que c'est que ce canard ?... 

Le b£gue : Le coin... coin qui... qui est en fa... face 
de vous est li... li... li... libre ?... (II montre la place 
de Paul.) 

Pierre : Non, monsieur. II est toe... toe... toe... toe... 
toccupe... 

Le b£gue (d part) : Je n ' a vais pas remarqu6 que ce 
malheureux 6tait b&gue... (II s’iloigne.) 

Pierre (court derriire lui) : Pardon... Ce train va bien 
k Di... di... di... dijon ? 

Le BiiGUE (furieux) : Je... je... je... vous Tai de... de... 
d6... jk dit... (Pierre va se promener. Paul revient s'asseoir d 
sa place , en face de la place de Pierre absent.) 

Le b6gue (repasse, cherchant toujours une place. II voit 
Paul assis d la place qu f il disirait occuper quelques instants 
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auparavant) : Le coin... coin... qui est en fa... fa... face de 
vous est done li... li... li... libre ?... 

Paul (souriant) : Non, monsieur. II est occupe. 

Le b£gue (hors de lui) : Vous... vous... vous... n'ltes 
pas b&... b&... b&gue ?... 

Paul : Mais non, monsieur, heureusement. 

Le begue : Vous... vous Stes un inso... so... solent et un 
men... men... menteur. Le coin... coin... est li... li... bre... 
Vous vous asseyez tant6t... to... to... d'un c6... c6... te et 
tantbt... to... to... de l'autre c6.... c6t6... (II veut s’asseoir 
en face de Paul,) 

Paul : Je vous dis que e’est occupe !... 

Le b£gue ( exasp ire) : Et moi, je vais vous ti... ti... 
tirer les oreilles !... Gar... gar... gar... nement!... (II se 
jette sur Paul, Paul le saisit par le bras et lux dichire 
sa manche.) 

Le b£gue (regardant sa manche dechiree) : Ma man... ma 
man... ma man... (II sort en courant pour alter se plaindre 
au chef de gare , et crie sur les quais) Ma man... Ma man... Ma 
manche !... (Quelques voyageurs surpris suivent ce gros homme 
qui crie : Maman ! Le begue arrive chez le chef de gare,) II y a 


un gar... gar... gar... 


Le chef : Oui, monsieur, e'est ici la gare de Lyon. 


d£ 


gar 


gar 


nement qui a d£ 


Le bilGue : Un gar 
.. chire ma... man... man... 

Le chef : Ou se trouve madame votre m&re ?... 
Le b£gue : A Caen... Caen... Caen... 


Le chef: 
Le begue 


Je 



comprends rien 


Ve 


ve 


venez 


nez... nez 


avec moi 


(II entraine le chef de gare , suivi d’une vingtaine de voyageurs . 
Sur le quai il afergoit Pierre occupe a manger tranquillement 
un sandwich devant le buffet-roulant. II croit que c y est Paul,) 
C'est lu... lu... lui!... (II se jette sur Pierre,) 

Pierre : Qu'est-ce que vous me voulez ?... Je n'ai rien 
fait!... II y a dix minutes que je suis tranquillement ici... 


Le buffetier : C'est exact 
monsieur est avec moi 




a dix minutes que 




Le biigue : Vous men... men... mentez tous... tous 


les 


deux 

























LES JUMEAUX POIS AU COLLEGE 

I 

Le buffetier (furieux) : Je mens, moi ?... (Il sejette sur 
le begue. Bataille generate.) 

Un spectateur (expliquant aux gens qui arrivent) : C’est 
un gamin de io ans qui a tue la mere d’un begue, et, avec 
l'argent du crime, il mangeait des sandwiches... 

Un vieux monsieur (ne en 1841) : Quelle triste epoque!... 

A ce moment , arrive M. Lepic. M. Lepic, en rentrant an 
college Sainte-Beuve , a trouve une depeche de Mme Pois : 
“ Viendrai chercher Pierre et Paul en auto ce soir ” Et M. 
Lepic a couru de nouveau d la gare pour empecher les enfants 
de partir en chemin de fer . 

M. Lepic : Excellente occasion de voir si ces enfants sont 
sages !... (II apergoit la foule et s y approche. Des agents em- 
menent au commissariat special le begue ... et Pierre Pois que 
suit Paul. M. Lepic pousse un cri) Ciel !... (et il s’evanouit.) 

Une heure plus tard, au poste de police , tout a fini par s’ ex- 
pliquer. Mais Mme Pois , qui a ete prevenue, arrive complete ♦ 
ment affolee pour chercher ses enfants. 

Pierre et Paul (enire deux sergents de ville) : Joyeux 
No£l, maman !... 
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VOCABULAIRE 

# 

Dans ce vocabulaire, nous n avons pas 
tenu compte des mots presque identiques en 
francais et en anglais par leur orthographe et 
leur sens, et les explications ne correspondent 

qu’au texte present. 


a, see avoir 
&, at, to, for, in, of 
abas our di, struck dumb 
abord (d*), first, at first 
absolument, absolutely 
accable, overwhelmed 

accourir, to run up 
accrocher, to hang up 

actuellement, actually, now 

additionner, to add 
adieu, un, farewell 
affaire, une, matter, affair 

affale, see s’affaler 
affaler (s’), to “ flop " down 
affame, famished 
affol6, terrified 

agent (de police), un, policeman 
agir (s’), to be in question 
agrfcs, les (m), gymnastic appa¬ 
ratus 

ah ! $a ! well now! 
ahuri, astounded 

ai, see avoir 
ale ! oh! 

aiguille, une, needle 
aillent (s’en), see s’en aller 
ailleurs (d’), besides 
aimable, kind 
aimer, to like, love 
alnd, -e, elder, eldest 
air, un, air, look 
ajouter, to add 
allechant, alluring, tempting 

aller, to go; s’en aller, to go 

away 

allez, see aller 

allons ! come on 1 come now l 
alors, then, well then 


amener, to bring 

ami, un, friend 

an, un, year 

ancien, -ne, ancient 

dne, un, donkey 

anneau, un, gymnastic ring 

annee, une, year 

annoncer, to announce 
apercevoir, to perceive; s’aper- 
cevoir, to notice 
aperpu, see apercevoir 
apitoyer (s’), to feel pity 
appareil (de cinema), un, cine¬ 
ma projector 
appel, un, call over 
appeler, to call; s’appeler, to 

be called 

apprendre, to learn, to teach 
approcher de (s’), to approach, 
come near 

approchez, come here 
aprfes, after, afterwards 
aprbs-midl, une, afternoon 

arbre, un, tree 

argent, 1* (m.), money, silver 

arracher, to pull out 
arranger (s’), to agree, to put 

right 

arret, un, stop 
arrdter, to stop 
arriver, to arrive, happen 
artiste, un, une, artist 
as, see avoir 

asseoir (s’), to sit down. 

• asseyent (s’), see s’asseoir 
asseyez-vous, sit down 
assez, enough, fairly, rather 

assied (s’), see s’asseoir 
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assiette, une, plate, plateful 
assis, -e, seated 

assister h, to be present at 
attaquer, to attack 
attendrir, to soften 
attirer, to attract 
attraper, to catch 

the, at the, in the, etc. 


* + le) 


after 


au bout de 

end of 

aucun, -e, no 
aujourd’hui, to-day 
a u para van t, previously 
aura, aurez, auriez, see avoir 


the 


re voir, good-bye 

’ help 


as... as 

au sujet de..., about 
autant, as much 


que 


t 


autour de 


autre, other, another 


round, around 


autre chose 

anything < 

avais. avait.. 


something else 


avance (prendre de 


upon 


gain 


come forward 


en avant. for- 


avant, before 
ward 

avec, with 
avez, see avoir 
avoir, to have 
avons, see avoir 

avouer, to own, to confess 

ayez, ayons, see avoir 


baccalaureat 


le, in France 


first University degree 

bain de mer, le, sea-bathing 
balle, la, ball * 

banc, le, bench ; form 

banquette, la, seat (in a railway 
carriage) 

baraque, la, booth 



barres, les 

base (game) 
bas, softly 

bas (I a-h ovftr 



prisoner 


there, there 


basse (tete), head bowed 
bataille, la, battle 
b&timent, le, building 
battre, to beat 

beau, belle, fine, beautiful 
beaucoup, beaucoup de, much, 

many, very many, a great 
deal 

begue, le, stammerer, stutterer 



betise 
bien 


much 


la, folly, silliness 
well, quite, very 


very 


binocle, le, pince 


blan 

bleu 


che, white 

blue 


bceuf, le, beef 
boire, to drink 

bois, le, wood ; de bois, wooden 

ne, good ; well; pour de 


bon 


bon 


for good 


bondir, to bound, leap 
boniment, le, humbug, clap-trap 
bon jour, good-morning 
bonsoir, good-night 

bonte, la, kindness 

bouger, to move 

Bourse, la. Stock Exchange 

bout de (au), after; at the 
end of 

bouteille, la, bottle 

bras, le, arm 
brave, good, brave 
bravo ! bravo! 
brillamment, brilliantly 
broc, le, water jug 

brouhaha, le, hubbub, uproar 
bruit, le, noise, sound 
brusque, sudden 
brusquement, suddenly 
bruyamment, noisily 

bue, see boire 
buffet, le, station buffet 
buffetier, le, the man who 
serves at the buffet 

bureau, le, desk, study 
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o’, it 

$a, that, this. 

cabinet, le, study 

caeher, se eacher, to hide 

cafd, le, coffee ; cafe au lait, 

white coffee 
cahier, le, exercise-book 

caillou, le, pebble 
calmant, -e, soothing 
camarade, le, comrade, pal 
campagne, la, country 
canard, le, drake 
cancre, le, dunce 
canine, la, eye-tooth 

car, for 

caractere, le, character 
carnet, le, note-book 
carreaux (&), checked 

cas, le, case ; matter; position 

casser, to break 
causer, to talk 

ce, it, this, that; ce que, what 

ceci, this 
cela, this, that 

cSlbbre, celebrated, famous 

eelle, that, the one 

celui, that, the one; celui qui, 

he who 

censeur, le, proctor (in a French 
college) 

cent, le, a hundred 

cependant, . meantime, mean¬ 
while 

. ees, these, those 
c’est-a-dire, that is to say 
cet, this, that 
eette, this, that 
ceux, those, they 
chacun, -e, each one 
chaire, la, pulpit, platform 
where the teacher sits 

chaise, la, chair 
chambre, la, room 
chameau, le, camel 

Chamonix, town in the French 
Alpes famous for its winter 

sports 

champ, le, field, scope 
championnat, le, championship 


chanceler, to stagger, totter 
changement, le, change 
chanter, to sing 
chapeau, le, hat 

chapitre, le, chapter 

chaque, each 

chargd, laden 

charite, la, charity 

chasseur, le, huntsman 

chef de gare, le, station-master 

chef-d’oBUvre, le, masterpiece 

chemin de fer, le, railway 
cheminee, la, mantelpiece 

cher, chbre, dear 

chercher, to fetch, look for, 

seek 

cheval, le, horse 
cheveux (m.pl.), hair 
chez, to the house of...; ehez 
le -at the-'s 

chien, le, dog 

chimie, la, chemistry 

Chine, la, China 

Chinois, -e, Chinese 

chipoter, to trifle, make a fuss 

chceur, le, choir; tous en ehoeur, 

all together 

chose, la, thing 

chuchotement, le, whispering 

-ci, this 

ciel ! heavens 

cinq, five 
cirque, le, circus 
claquer, to snap (the fingers) 
classe, la, class-room, lesson, 
class '• . 

clou, le, nail 

coin, le, comer, side 
col, le, collar 
combat, le, fight 
comme, as, like 
comment, how 
commissaire, le, judge 
commissariat, le, police station 
comparaison, la, comparison 
compartiment, le, compartment 

complet, le, suit 
comprendre, to understand 
compris, see comprendre 


I 
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compter, to count, count on 
concierge, le, porter 

conduire, to conduct, lead 
confler, to entrust 

coirfondre (se) en excuses, to 

excuse oneself verv much 

confondre, to mix up 

confondu, see confondre 
connais, see connaltre • 
eonnaftre, to know; connu, -e, 
well-known 

consell, le, council 
consigne, la, detention 
content, -e, pleased, glad 
contre, against 

convaincre, to convince 
convenablement, properly fit- 

^ tingly 

c6te, le, side ; h cote de, next to 

coucher (se), to go to bed 
coudre, to sew 

couloir, le, passage, corridor 

coup, le, blow, shot; tout & 
coup, suddenly 
coupe, la, cup 
couper, to cut 
cour, la, yard, playground 
courant (on), while running 

rushing 

courber, to bend, stoop 

coureur, le, runner 
courir, to run 
cours, le, lesson 

course, la, race, running 
court, -e, short 
court, see courir 
cofiter, to cost 

couverture, la, coverlet, blanket 

couvrir, to cover 

cracher, to spit 

craie, la, chalk 

craindre, to fear 

crains, see craindre 

crainte, la, fear 

crayon, le, pencil 

creusee, hollow 

cri, le, cry 
crier, to cry, shout 

croire, to think, believe 


crois, croit, see croire 
croix, la, cross 

croyez, see croire 
cru, see croire 
cuisinier, le, cook 


d’, see de 

dans, in, into 

de, of, from, with, to; some 

- any, by 

debout, standing 
debut, le, beginning 
declarer, to tear 

decidement, decidedly 

decouvrir, to discover, uncover 
decrire, to describe 
dedans, inside 
d&endre, to forbid 

dej&, already 
dejeuner, to lunch 

dejeuner, le, lunch; petit de¬ 
jeuner, le, breakfast 
demain, to-morrow 

demander, to ask, ask for, re¬ 
quire 

demanderiez-vous ? would you 

ask ? 

demi, -e, half 

demission, la, notice 
dentition, la, dentition 
d^peche, la, telegram 
d6p§cher (se), to hurry 

dep§chez-vous, hurry up 
dep§chons-nous, let’s hurrv ud 

depuis, since 


dernier, dernibre, last 


derouler, to 
derribre, behind 


to happe 


des, some, of the, from the 


dbs, from 

desespere 

pairing 


e, desperate 


des 


desesperer, to despair 
desespoir, le, despair 
designer, to point to, designate 


desole 


heart-broken 
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deuil, le, mourning 

deux, two ; deux fois, twice ; 

les deux, both 
deuxifcme, second 
devant, in front of, before 
devenir, to become 
deviendrais, deviendrez, see de¬ 
venir 

deviner, to guess 
devoir, to have to 
diable, le, devil 
dieter, to dictate 
Dieu, God 

difficile, difficult, particular 

dimanche, le, Sunday 
dirait, direz, disais, see dire 
dire, to say, tell 
dis, dit, dites, see dire 
disons, see dire 
disparaitre, to disappeai 
dix, ten 

dizaine, la, about ten 

doigt, le, finger 

doivent, see devoir 

done, then, therefore, just, well 

donnais, see donner 
donner, to give 
dormir, to sleep 
dortoir, le, dormitory 
dos, le, back 

doucement, softly, gently 
douter (se), to suspect 
dou-x, -ce, sweet, soft 
douze, twelve 
douzifeme, twelfth 
dragon, le, dragoon 
drap, le, cloth, sheet 

drapeau, le, flag 
droit, le, right 

droite, la, right ; k droite, vers 
la droite, on (or to) the right 
drole, funny, ridiculous 
du, of the, from the, some 

du, see devoir 


eau, P (f.). water 


echange, un, exchange 
echapper, to escape 
echelle, une, ladder 
eclater de rire, to burst out 

laughing 

ecole, une, school ; Ecole Poly- 

technique, national school 
of engineering 

ecouter, to listen 
ecran, un, screen 
ecrevisse, une, crawfish 
ecrirai, ecrivez, see ecrire 
eerire, to write 
effectuer, to perform, do 
effrayant, frightful, dreadful 
egal (lui Stre), to be all the same 
. to him 

egalement, equally, as well, also 

egorger, to strangle 

eh bien ? well ? 

elancer (s’), to dart forward 

elfcve, un, une, pupil 

elle, her, she, it 
eloigner (s’), to move off, go 
away 

emmener, to take 
emouvoir, to move, affect 
empecher, to hinder, stop 

employe (de chemin de fer), 

un, railway employee 
empresse, eager 
emu, see emouvoir 
en, in ; of the, made of, of it 
encore, still, yet, again 
endroit, un, place, spot 
en effet, in fact 
6nergiquement, energetically 
enfant, un, child 

enfin, at last, in short 

enfuir (s’), to flee 
engager, to enlist 
enlever, to take off, remove 
ennui, un, bother, worry 
ennuie, see ennuyer 
ennuyer, to bother, worry 
enrhumer (s’), to catch cold 
ensemble, together 
ensuite, afterwards, then 
entendre, to hear 


t 
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entendre (s'), to understand 
each other, get on well to¬ 
gether 

entendrons (nous nous), see 
s’entendre 

entendu, see entendre 
entendu, understood ; all right 
entier, entiere, whole- 
entierement, entirely 
entourer, to surround 
entrainer (s’), to train oneself 
entrainer, to carry away 
entre, between 
entree, une, entrance 
entrer, to enter, come in 
entrer dans, to enter into 
entrez, come in 
entr’ouvrir, to open slightly 
envie (avoir), to have a mind, 

want 

epanouir, to brighten 
epaule, une, shoulder 
eponger, to wipe, sponge 
epoque, une, epoch 
epouvantable, frightful, dread¬ 
ful 

epreuve, une, test, trial 
esperer, to hope 
essayer, to try 

est, is ( see etre) ; est-ce que... 

preceding a statement, turns 
it into a question 

estrade, une, platform 
et, and 

etablissement, un, establish¬ 
ment 

etait, etaient, see etre 
etat, un, state 
ete, see etre 
ete, un, summer 
eteindre, to extinguish, turn 
out 

eteins, see eteindre 

eternuer, to sneeze 
etes, see etre 

etonnant, surprising, astonish¬ 
ing 

etonne, astonished 
etonner, to astonish 


etre, to be 
etude, une, study • 
etudier, to study 
eu, see avoir 
eux, them, they 
eux-memes, themselves 
evanouir (s'), to faint 
evidemment, evidently 
examen, un, examination 
executer, to perform 
exemplaire, un, copy 
exempter, to exempt 
exercice, un, exercise 
experience, une, experiment 
expliquer, to explain 
exposition, une, exhibition 
expres, on purpose 


Cabriquer, to manufacture 
face de (en), opposite 
f&che, annoyed 
faible, slight, weak 
faim, la, hunger 
faire, to make, do, cause 

fais, faisait, faisant, faisioz 
fait, faites, fasse, see faire 

falloir, to be necessary 
fameu -x, -se, wonderful, cele- 
b rated 

famille, la, family 
fatalite, la, fate, calamity, cer¬ 
tainty 

fatiguer, to tire 
faune, la, fauna, wild animals 
faut (il), it is necessary 
faux, fausse, false 
federation, la, federation 
fenStre, la, window 
fera, ferai, ferez, see faire 
ferme, firm 

fete, la, name day, birthday 
holiday, f&te 

feu, le, fire ; coup de feu, shot 
fil, le, thread 
fils, le, son 

finesse, la, thinness, fineness 
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flnir, to finish, end 
fit, see fairs 
(lore, la, flora 

« fois, la, time; une fois, once 
folle, mad ; (f. of fou) 
fond, le, bottom; k fond, full 

out 

fort, -e, strong, hard, very 

fou, mad 
foule, la, crowd 

fourre, le, undergrowth 
frais, fralche, fresh 
frapper, to strike 
frbre, le, brother 
frit, -e, fried 
front, le, forehead 
frotter, to rub 

fumee, la, smoke; fumer, to 

smoke 

fut, see etre 


gagner, to win 

gai, -e, gay, cheerful, lively 
gamin, le, boy 

gar$on, le, boy, porter, waiter 
garde (prendre), pay attention 
garde, le, guardian 
garder, to keep, guard 
gare, la, station 
garnement, le, rascal 
gauche, la, left; k gauche, on 
(or to) the left 

general (en), on the whole, for 
everybody 

genre, le, sort, kind of thing 

gens (les), people; les jeunes 

gens, youths 

gentil, -le, nice, well-behaved 

geste, le, gesture 

glace, la, mirror 

goutte, la, drop 

gr&ce a..., thanks to... 

grand, -e, great, large, tall, 

long 

grimper, to climb 
gris, -e, grey 


gros, -se, big, fat 
grossi, magnified 


habiller, to dress 

habitude, une, habit 

habitue, accustomed 
hallucinante, most deceiving, 

mystifying 

haricot, le, bean 
hasard, le, chance 
hausser, to raise, shrug 

haut, -e, high ; k haute voix, 

aloud 

hebete, stupefied 
hein ? eh ? 
helas! alas! 

heure, une, hour, o’clock, time 
heureusement, fortunately, 
happily 

heureu-x, -se, happy, lucky 
histoire, une, story, history, 
tale 

homme, un, man 
honte, la, shame 
honteu-x, -se, shameful 
horreur, une, horror ; avoir en 
horreur, to loathe 
hors, out; hors de lui, beside 

himself 
huit, eight 


ici, here 

il, he, it; ils, they 
il y a, there is; there are 
impitoyablement, mercilessly 
indigne, indignant, shocked 
indiquer, to indicate 
inquiet, uneasy 
inscrire, to write down 
inscrivant, see inscrire 
insister, to stress, be positive, 
to press an opinion 

interesser, to interest; s’in- 
toresser to be interested 

in... 
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interloquer, to surprise, as¬ 
tonish, strike dumb 

interroger, to question 
interscolaire, inter-school 
intitule, entitled 
inutile, useless 
irez, see aller 


jamais (ne), never 

je, I 

jeter (se), to throw oneself 
jeu, le, game 

jeudi, Thursday (holiday in 
French schools) 
jeune, young 
joie, la, joy 
joignez, see joindre 

joindre, to join, put together 
joli, -e, pretty 
jouer, to play 
jour, le, day 
joyeusement, joyously 
jumeau, le, twin 
jurer, to swear 
jusqu’&, as far as, until 


kermesse, la, fair, fete 


T, see le, la 
la, the, it, her 

1&, there ; 14-bas, there, down 
there; l&-haut, up there 
lac, le, lake 

laisser, to let, leave, allow 
lait, le, milk 
lancer, to throw 
lapin, le, rabbit 
laquelle, which 
larme, la, tear 

lavabo, le, lavatory, wash¬ 
basin 

laver, to wash 
le, the, him, it 
le$on, la, lesson 
lendemain, le, next day 
les, the, them 
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leur, their, to them 
lever (se), to get up 
libre, free 

lieu (avoir), to take place 
ligne, la, line 
lire, to read 

lisant, lisez, see lire 

lit, le, bed 

livre, le, book 

longtemps, a long time, long 

lorgnon, le, eye-glasses 

lorsque, when 

loup, le, wolf 

Louvre, le, Louvre 

lu, see lire 

lui, him, to him, to her; lui- 
meme, himself 

lumifcre, la, light 

lundi, Monday 
lycee, le, school, college 

M., Mr. 
ma, my 

macher, to chew 

machinalement, mechanically 
madame, Mrs. 
main, la, hand 
maintenant, now 
mais, but 

maison, la, house, establish¬ 
ment 

maftre, le, master 

mal, badly, bad 

malade, sick, ill 

malgre, in spite of 

malheur, le, disaster, accident 

malheureu-x, -se, unfortunate, 

unhappy 

malin, mischievous, artful 
maman, la, mother 
manche, la, sleeve 
manege, le, roundabout, merry- 
go-round 
manger, to eat 
maniere, la, manner 
manquer, to miss 
marcher, to walk; en marche, 

moving, in action, in motion 
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marque, la, mark 
masser, to massage 
matin, le, morning 
maudit, cursed 

mauvais, -e, bad 

me, myself, to myself, me, to 
me 

mechant, wicked, spiteful 
mefiant, suspicious 
meilleur, better; le meilleur, 

best 

meme, same, even 
menager, treat gently 
menagerie, la, menagerie 
menteur, le, liar 
mentir, to lie 

mer, la, sea 
merci, thank you 
mbre, la, mother 

mes, my 
mesdames, ladies 
messieurs, gentlemen 
mets, see mettre 
mettre, to put, put on 
mettre (se) A.., to begin 

midi, noon, twelve o’clock 
mieux, better; le mieux, best 
mille, a thousand 
millier, le, thousand 
miroir, le, mirror 
miserable, wretched ; le mise- 

• rable, wretch 

Mme, Mrs. 

moi, me, I 

moi-meme, myself 

moins, less ; le moins, least 

mois, le, month 

mon, my 

monde, le, world, society; tout 
le monde, everybody 
monsieur, le, gentleman, sir, 
Mr. 

mont, le, mountain 
monter, to go up, ascend, rise 
montre, la, watch 
montrer, to show, point out, 

point to 

moquer (se), to make fun of 
morceau, le, piece, morsel 


mort, -e, dead 
mort, la, death 
mot, le, word 
motif, le, motive, cause 
mouchoir, le, handkerchief 
mouvemente, lively 
moyen, le, means ; moyen (au), 
by means 

myope, short-sighted 

naissanoe, la, birth 

ne, not; ne... pas, ne... point, 

not; ne... plus, no more; ne... 
jamais, never; ne... que, 
only; ne... rien, nothing; 
ne... personne, nobody 

ne, born 

nerveu-x, -se, nervous, agitated 
n’est-oe pas ? isn’t it ? are you 
not ? don't you ?, etc. 

neuf, nine 

neu-f, -ve, new 

nez, le, nose 

ni, neither, nor 

Noel, la, Christmas 

nceud, le, knot 

noir, -e, black, dark, sombre 

nom, le, name 
nombre, le, number 
nombreu-x, -se, numerous 
nomme, named 

non, no, not 

nourriture, la, food 

nous, we, us, to us 
nouveau, nouvelle, new; de 
nouveau, again 
nuit, la, night 
numero, le, number 
numerote, numbered 


obeir, to obey 
occasion, une, opportunity 
occupe, busy 
odieu-x, -se, odious 
ceil, un, eye 

ceuvre, une, work, charitable 

organisation 


* 


f 
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on, one, they, people 

onele, un, uncle 

ont, see avoir 

optique, 1* (f.), optics 

ordonner, to order 

ordre, un, order 

oreille, une, ear 

oser, to dare, have the impu 

dence to 

ou, or 

oh, where, when 
oublier, to forget 
oui, yes 
ouvrir, to open 


palais, le, palace 
pantalon, le, trousers 
papier, le, paper . 
paquet, le, packet, parcel 

par, by, through, out of; par 
ici, this way 

parade, la, preliminary show to 
attract a crowd 

pare, le, park 
parce que, because 
pardessus, le, overcoat 
parell, -le, such, like, the same 
pareillement, to such a degree 
parfait, -e, perfect, exactly 
parfaitement, perfectly, exact¬ 
ly, quite so 

pari, le, bet 
parier, to bet 
parler, to speak 
parole, la, word 
part, la, share 
part (&), aside < 

particulier, particulibre, parti¬ 
cular, special 

partie, la, part 
partir, to start, to go 

pas, le, step, le pas de la porte, 

threshold 
pas (ne), not 

passer (se) de, do without 
patte, la, paw, foot 
pauvre, poor 
pays, le, country 


pdcher, to fish; pdoher & la 

Ugne, to angle 
peine, la, trouble, difficulty 
peinture, la, painting 
peloton, le, small group 
penoher, to lean 
pendant, during, for 
pendant que, whilst 
peniblement, painfully 
penser, to think 
pensionnaire, le, boarder 
pensum, le, imposition 
perdre, to lose 
permettre, to permit, allow 
Perse, la, Persia 
personne ne..., nobody 
personne, la, person, people 
persuade, persuaded, believing 
petit, -e, little, small 
peu... de, little, few; un peu, a 

little, a bit 
peuple, le, people 
peur, la, fear; faire peur &..., 

frighten 

peut, peux, see pouvoir 
peut-etre, perhaps 
pifece, la, coin 
pied, le, foot 
Pierre, Peter 
pis, worse 

place, la, place, seat, room; a 

la place, instead 
plaindre, to be sorry for 
plaindre (se), to complain 

plaisanterie, la, joke 
plait (s'il vous), please 

plat, le, dish 

plausible, plausible, sufficient 

plein, -e, full 

pleufer, to weep 

plus, more ; le plus, most; ne... 

plus, no more, no longer 
plutdt, rather 
poche, la, pocket 
poitrine, la, breast 
Polytechnique, la, national 

school of engineering 

pomme de terre, la, potato 
porte, la, door, city gate 
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porter, to carry, wear 
portiere, la, door (of carriage) 
portique, le, gymnastic appa¬ 
ratus 

poser, to put, set, ask 

poste de police, police station 
pot, le, jug 

poteau, le, post, winning post 
poudre, la, powder 
pour, for, in order to 

pourquoi ? why ? 

pourrai, pourrais, pourrait, see 
pouvoir 

poursuit, see poursuivre 
poursuite, la, pursuit 
poursuivre, to pursue, continue 
pourvu que, provided that, so 

long as 

pousser, to push, utter, run 

pouvoir, to be able 

pratique, practical 

pratiquer, to practise 

precipiter (se), to fling oneself, 
rush 

premier, premiere, first 
prenant, prend, see prendre 
prendre, to take 

presenter, to introduce, to pre¬ 
sent 

presque, nearly 
prestidigitateur, le, conjuror 
pretendre, to claim, maintain 
prevenir, to warn 
previens, see prevenir 

Drier, to pray, beg 

pris, prise, see prendre 
prive, deprived 
prochain, -e, next 

prodigieu-x, -se, prodigious, 
wonderful 

professor, to teach 
pro jet, le, project 
promenade, la, walk, outing 
promener, to walk, conduct 
propre, own, clean, exact- 
proprement, cleanly, neatly 
proviseur, le, headmaster, di 

rector 

pu, see pouvoir 


puce, la, flea 
puis, then 
puisque, since 
punir, to punish 
punition, la, punishment 


quai, le, platform 
quand, when 
quatorze, fourteen 
quatre, four 

quatre-coins, les, a sort of 

prisoners’ base 

que, that, as, which, than, when 

quel, -le, which, what, what 
a... I 

quelque, some 

qui, who, which, whom 
quoi, which, what 


raccommodage, le, repairs 
raconter, to tell, relate 
raffoler, to be extremely fond of 
rallumer, to light up again 
rang, le, line, rank, row 

ranger, to tidy 

rappeler, to remind 

rapport, le, connection, re¬ 
semblance 

rapporter (se), to have a con¬ 
nection with 

rapporter & (s’en), to leave to, 

be guided by 

rassemblement, le, the “ fall- 

% % 

in 

rassembler, to call together, 

assemble; se rassembler, to 

fall in 

rassurer, to reassure 
rattraper, to catch up 
ravi, delighted 
reconnattre, to recognize 
reellement, really 
refeetoire, dining-hall, refectory 
regarder, to look, look at 
rejoindre, to rejoin, to catch up 

remarquablement, remarkably 
remarque, la, note, remark 
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remarquer, to remark, notice 
remercier, to thank 
remerclments, les (m.), thanks 
remettre, to put on again 
remords, le, remorse 
remuer, to move about 
rencontrer, to meet 
rendre, to return, make; se 
rendre, to go 

rentrer, to return, come in again 
repandre (se), disperse, scatter 
reparer, to repair 
repasser, to come again 
repeter, to repeat 
repondre, to reply, answer 
reponse, la, reply, answer 
repos, le, rest. Repos ! Stand at 

ease ! 

reprendre, to take up again; 
se reprendre, to correct one¬ 
self 

representant, le, representative 
reproduire, to reproduce, re¬ 
peat 

rester, to stay, remain 
retablissement, le, exercise on 
the horizontal bar or trapeze 

retenir, to retain, keep back 
retient, see retenir 
retour, le, return 
retourner, to return; se re- 
tourner, to turn oneself 
round 

retrouver, to find, meet each 
other again 

reunir, to collect together 
reveiller, to wake 
revenir, to come back 
revient, revenu, see revenir 
revoir, to see again ; au revoir 
good day 
rideau, le, curtain 
rien (ne...), nothing; rien du 

tout, nothing at all 

rient, see rire 

rigoureusement, absolutely 

rire, to laugh; le rire, laugh, 

laughter 

riz, le, rioe 


roulement, le, roll (of drum) 
rouler, to roll; beat (drum) 


sa, his, her, its 
sage, good, well behaved 
sagement, quietly, nicely 
sais, see savoir 
saisir, to seize 
sale, dirty 
salir, to dirty, soil 
salle, la, hall 
saluer, to salute, bow to 
sans, without 
sauter, to jump 
savoir, to know 
scaphandrier, le, diver 
science, la, science, knowledge 
se, himself, herself, itself, them¬ 
selves, to oneself, to himself, 
etc. 

seance, la, performance, sitti nJ 

seau, le, pail. 

secouer, to shake 

secours, le, help 

semblable, alike 

sembler, to seem 

sens, le, sense 

sens, see sentir 

sentir, to feel 

sera, serai, serais, see etre 

sergent de ville, le, policeman 
serieux, well behaved 
serrer (la main & quelqu’un) r to 

shake hands 

ses, his, her, its 
seul, alone, only 
seulement, only 
si, if, so, yes 
siffler, to whistle • 
signaler, to point out 
sixibme, la, sixth class (juniors 
soif, la, thirst 

soigner, to take care oi, to 
tend in illness 
soir, le, evening 
soldat, le, soldier 
solennellement, solemnly 
somme, la, sum (of money) 
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sommes, see §tre 
son, his, her, its 

songeu-r, -se, thoughtful 

sonner, to ring, to sound 

sonnette, la, bell 

sont, see etre 

sors, see sortir 

sort, le, fate, luck 
sortie, way out 

sortir, to go out ; sortir de table, 

to leave the table after a 
meal 

sosie, le, double (in appearance) 

sot, le, foolish fellow 
sottise, la, something foolish 

sou, le, halfpenny 
soudain, sudden, suddenly 
souffler, to prompt 
soulier, le, shoe 
soumettre, to submit 
soupe, la, soup 

soupir, le, sigh 
soupirer, to sigh 
souriant, see sourire 
sourire, to smile 
sous, under 

souvenir (se) de, to remember ; 

le souvenir, recollection 
souviens, see souvenir 
soyez, soyons, see §tre 
squelette, le, skeleton 
stupefait, astonished 
su, see savoir 
suffisant, sufficient 
suls, see 6tre and suivre 
suite, that which follows ; de 
suite, one after the other ; 
tout de suite, at once 
suivant, suivie, see suivre 
suivre, to follow 
sujet, le, subject 
supplier, to plead 

sur, on, upon, over, about 
sftr, -e, sure 

surprendre, to catch, find 
surveillant, le, master in charge 

of ; surveillant general, 

master responsible for dis¬ 
cipline 


tableau, le, notice-board, pic¬ 
ture ; tableau noir, black¬ 
board 

tacher, to try 
tailleur, le, tailor 
• taire, (se), keep silence 
tais-toi! see taire 
talon, le, heel 
tambour, le, drum 

tant de, so much, so many 
tant mieux, so much the better 
tant pis, so much the worse 
tantdt... tantot, at one time... 

at another 
tard, late 
tas, le, heap, pile 
tasse, la, cup 
te, thee 
temps, le, time 
tendre, to hand 
tenez, see tenir 

tenir, to keep ; tenir 4..., to de¬ 
sire to... ; se tenir, to behave 
tenue, la, costume 
tes, thy 
tete, la, head 

tiens ! exclamation of surprise; 

see tenir 
tiers, le, a third 

timide, shy 

tir, le, rifle range 

tirer, to pull, draw, fire (gun) 

toi, thee, thou 

tomber, to fall 

ton, thy 

tonneau, le, barrel 

tort, wrong ; & tort, wrongly 
toujours, always, ever, still 

tour, le, turn, trick, tour 
tourner, to turn 

tous, all 

tout, -e, all, every, everything, 
quite ; tout le monde, every¬ 
body ; tout de suite, at once 

train, le, train ; en train de, in 

the act of 

tranquille, quiet, alone 
tranquillement, quietly 
travail, le, work 
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travalller, to work 
travallleur, industrious ; le tra¬ 
vallleur, worker 
travers (&), throughout. 
end to end 

treize, thirteen 
trente, thirty 
trbs, very 

trdteaux, les (m.), stage, 
boards 

triomphalement, triumphantly 
triste, sad, wretched 
trols, three 
troislbme, third 

trompe, la, elephant's trunk 
tromper (se), to make a mistake 
trop, too, too much ; de trop, 

too many 

trouble, agitated, worried 
trousse, la, case (of needles, in¬ 
struments, etc.) 

trouver, to find, think, con¬ 
sider ; se trouver, to be found 
tuer, to kill 


un, -e, a, an, one 


va, vals, vas, see aller 

vaeanees, les (f.), holidays 

vache, la, cow 

vainqueur, le, winner 

valoir, to be worth 

venir, to come ; venir de..., to 

have just... 

veritable, real 
vdritd, la, truth 
verrai, verrez, see voir 

vers, about, towards 1 
veste, la; veston, le, j acket 
vestiaire, le, dressing-room 
veuillez, veut, veux, see vouloir 
viande, la, meat 

de, empty 


vie, la, life 

vlendra, vlendrals, viennent, 
viens, vient, etc., see venir j 
vienx, old ; le vienx, old man 
vilaln, abominable 
vln, le, wine 
vlngt, twenty 
vingtaine, la, score 
visuel, visual 
vite, quickly 
vive ! vivent ! long live 
vivement, quickly, extremely 
volei, here is, here are 
volent, vols, volt, see voir 

voll&, there is, there are, be¬ 
hold 1 there you are! 

voile, le, veil 

voir, to see, to stand the sight 
of 

# 

volsln, le, neighbour 
volx, la, voice 
voleur, le, thief 
volontiers, willingly 
vont, see aller 
votre, vos, your 
voudrons, voulez, voulu, etc. 
see vouloir 

vouloir, to want, desire, be wil¬ 
ling ; vouloir dire, to mean 
vous, you 

voyant, voyez, voyons, see voir 
voyons ! let's see now 1 now 
then! 

vral, -e, true, real 
vraiment, really, truly 
vu, see voir * 
vue, la, view 


there ; 11 y a, there is, there 
are ; 11 y a deux ans, two years 
ago ; II y a vingt?ans~que..., 

forfjthe last twenty^years; 

5 a y est! that's it! good ! 
j'y suls, I've got it 




6a 







SIMPLE FRENCH DIALOGUES 

FOR BEGINNERS 

BY JABOUNE 


- r S % 

These stories describing the adventures—and mis¬ 
adventures—of a Parisian family have been 
specially written for use as early as the end of the 
first year of French. They are full of wit and 
humour. They are interesting; they throw useful 
sidelights on French ways and customs; they 
are invaluable for the acquisition of vocabulary, 
yet, because they are in the form of dialogue, they 
are within the capacity of any pupil who has had 
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“LES JUMEAUX POIX AU REGIMENT ” 

continues the story of the Pois Twins, the account 
of whose adventures and misadventures at school 
proved so delightfully amusing. 

This Book has the following outstanding merits 
as a class reader: 

1. It is entirely in dialogue* 

2. The chapters are complete in them¬ 
selves and are of that length shown by 
experience to be the most convenient 

for class use* 


3. The language is so simple as to be 

within the compass of a second-year 

pupil. 


4. It is extremely amusing. 

5. It is written by a Frenchman and deals 

with a purely French institution, yet 
the humour is that which appeals to 
the English child. 

6. The illustrations are as delightful as 

the text. 

A French-English Vocabulary is provided 
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